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fRERR BRUNO.

Et comme, au même instant, Mc- 
loir sc leva brusquement, poussant 
des cris inarticulés sous son bâillon, 
.Aubry se vit perdu.

—Qu’a donc ce maître fou ? s’écria 
cependant le bon frère Bruno. Sire 
chevalier, donnez-lui du plat de vo­
tre épée entre les deux épaules !

Méloir s'était élancé vers la porte. 
Il cherchait à mettre son visage en 
lumière et à se faire rconnaître du 
moine convcrs.

Mais celui-ci se tournant vers Au­
bry :

—Je n’ai jamais vu le prisonnier 
comme cela 1 dit-il, vous 1 aurez donc 
fait boire, sire chevalier ? en l’an 
trente-neuf, nous avions un captif du 
non: de Thomas Çrréveleur, qui de­
vint maniaque dans ce meme cachot, 
j’ai envie de vous conter son his­
toire. Figurez-vous que ce Thomas 
Grévélcur...

Méloir sc démenait furieusement,
—Sortons ! dit Aubry qui était 

tout pâle et qui s’étonnait que la mé­
prise du frère put se prolonger ainsi,

Le bon Bruno fit retraite aussitôt, 
et comme Méloir s’attachait à lui, le 
bon Bruno ne crut pouvoir moins 
faire que de communiquer à ce pri­
sonnier récalcitrant un coup de poing 
paternel.

C’était un digne poignet que celui 
du bon moine, La poitrine de Méloir 
sonna comme un tambour. Il chan­
cela et tomba sur la paille.

— Voire ! dit Bruno indigné, ce 
n’est pas ma besogne que de cares­
ser les fous ! je m’en suis fait mal à 
h deuxième phalange du doigtannu- 
fil Ti US ••••*•

Aubry av^it passé le seuil.
Bruno le suivit, parlant toujours et 

grondant de plus belle.
Il ferma la porte avec soin.
Cela fait.il se prit les côtes à deux 

mains et regarda Aubry en éclatant 
de rire. : • ' ; : >

Aubry ne savait que penser.
——Oh 1......... oh ! ••••••«•«oh !

disait le frère Bruno dont les yeux se 
remplissaient de . larmes ;.j’en mour­
rai, messirc Aubry, j’en mourrai / 
Voilà une histoire, Seigneur Dieu 1 
une histoire comme on n’en a jamais 
raconté !•

Vous m’aviez donc reconnu ? bal­
butia Aubry déconcerté.

—Bon Jésus 1 pensez-vous * que 
j’aie la berlue ! Oh 7 oh / les côtes / 
les côtes ! il s’est déshabillé de lui- 
même.

—Ah ça.cst-cc que vous le voyiez ?
Le trou de la serrure, donc, mes-, 

nire Aubry 1 Je le voyais comme je 
vous ai vu toute la journée d hier 
limer votre barreau, et j’avais bonne 
envie de vous apporter une ; escabelle 
pour tenir vos pieds, car vous deviez 
fatiguer dans cette position-là,

Aubry le regardait ébaudi,
-rrEh bien 1 mon jeune seigneur, 

reprit- Bruno, quand vous nj’aurez 
regardé avec des yeux d’une toisçj! 
J’aime les bonnes histoires, moi ! Et 
je la raconterai encore dans vingt 
ans si je vis. D’ailleurs, vous savez 
bien : j!étais .un soldat entier vertu­
bleu ! avant d'etre une ,(moitic de 
môine. Lu vieux Maurcver m’a gagne 
le cœur en venant jusquhqi rabattre for 
gueil d’un. meurrr\cv>Vous m’avez g* 
gué leccenr. vo;us,. ep bu®*^ votre 
épée pour ne la point déshonorèi f\ Et 
r/. de Méloir m'échauffa leo

oreilles quand il fit le chien couchant 
ce jour-là. Or tout ceci me rappelle 
une assez gaillarde histoire qui sc 
passa en l’an vingt-huit, derrière
Bcllesmcs, en Normandie.......

—Mon bon frère Bruno, interrom­
pit Aubry, le plus pressé est que je 
sorte de l’enceinte du monastère i 
vous me conterez votre histoire de­
hors.

—Je puis vous la conter en che­
min, messirc Aubry, C’était le che­
valier Potlion de Xaintraillcs qui vou­
lait entrer dans Bellesincs, de nuit, 
malgré l'Anglais. Durham était dans 
Bellcsmes, avec quatre cents archers 
du Nord, qui auraient tué une alou­
ette à cinquante toises.......

Aubry serra tout à coup le bras du 
frère couver?.

Ils étaient sortis du corridor et dé­
bouchaient dans le cloître,ou quantité 
de moines se promenaient

Bruno changea de ton soudain.
—Oui, sire chevalier, dit-il aver 

toutes les apparences d’un respect 
profond ; les trois cachots se font 
suite l'un à l’autre et sont creuses 
dans le roc vif. Dom Nicolas Fami- 
got, vingt-quatrième abbé du saint 
monastère, fit, en outre, redorer la 
statue tournante de saint Michel, ar­
change, qui est au sommet du campa­
nile. Son décès eut lieu le dix-neu­
vième jour de mars, en l’an 1272, et
ie cartulairc rapporte.......

Le cloître était traversé.
— Du diaWe si ie sais ce que rap­

porte le cartulaire, messirc Aubry, 
reprit Bruno ; le cartulahc 11e con­
tient point de bonnes aventures com­
me celle dont j’ai été témoin aujour­
d’hui. Ah 1 laisscz-moi rire encore un 
petit peu, je vous en prie. Quelle fi­
gure il avait ce Méloir ! et ses regards
piteux !...... Ah !.......  ah /....... ah !
.......Et (maintenant, je donnerais

*bien deux ou trois deniers pour sa­
voir quelle vie il mène tout seul dans 
votre cachot !

Aubry 11c pouvait partager l’ex­
pansive hilarité du frère servant, Son 
casque n’avait pas de visière. Méloir 
avaft dû amener quelque suite avec 
lui au couvent : Aubry craignait de 
rencontrer dca hommes d’armes sur 
son passage et d’être reconnu,

Mais Bruno avait contre sa crainte 
des arguments sans réplique.

— Les soudards, se. disait-il ; ah ! 
ah 1 je les ai vus ce sont d’assez bons 
drilles. C’est moi qui les ai menés au 
réfectoire des laïques. Ils y sont, en­
trés sur leurs jambes ; mais il faudra 
les en tirer sur des civières, oui bien 
ah ! ah / j’ai été soldat et je fais pe­
nitence. . V

Frcre Bruno passa sa langue sur 
scs lèvres, ému au souvenir de quel­
que bonne aventure.

Ils descendirent le grand escalier, 
traversèrent la salle des chevaliers, le 
réfectoire des moines, et arrivèrent 
au seuil de la salle des gardes.

— La tête haute ! dit frère • Bruno 
qui était un observateur ; l’air inso­
lent, le point sur la hanche, c’est 
comme cela que marche le Méloir !

Les gardes firent avec rcspe:t le 
salut des armes.

La porte extérieure s’ouvrit.
—Je suis chargé, dit le moine ser­

vant au portier, de montrer la cha­
pelle Saint Aubert au digue chevalier 
Méloir.

—Que Dieu vous accompagne ! 
souhaita le frcre tourier.

Et ils passèrent.
Aubry respira bruyamment.
Le frère Bruno était aussi content 

que lui,
;» —Maintenant, reprit-il, ou allez- 
vous mon cher seigneur ? .

—Je ne puis vous le dire, répliqua 
Aubry.

—Ah ! si fait, si, fait ! s’écria Bru­
no, puisque je vais svcc vous.

—Comment ! vous venez avec 
moi ?

— Mais votre habit mon frère ?..
—Jq n’ai pas fait de. vœux, messirc 

Au,bry, je vous j’aj dit : je ne suis 
qy'une moitié de moine, et je ne me 

, soucie pas beaucoup de-vous rempla­

cer dans le cachot creuse par Dom 
Nicolas Famigot, vingt-quatrième 
abbé du mont Saint-Michel,—bien 
que ce soit un foit bei ouvrage.

—Vous croyez qu'on vous rendrait 
responsable ?...

—Le chevalier Méloir parlerait du 
coup de poing,. Un beau coup de 
poing, messirc, avez-vous vu ? Et ce 
soir je coucherais sur la paille. A ce 
sujet-là je sais une histoire qui va vé­
ritablement vous bien divertir, du 
moins, je l’espère. C’était en l’an...at­
tendez donc !... l'année m’échappe, 
mais c’était bien sûr avant l’an qua­
rante, pârccque j’avais encore mes 
trois dents de devant qui me furent 
cassées d’un méchant coup de masse 
d’armessous Hennebon. Et celui qui 
me gâta ainsi Ii mâchoire en mourut . 
Il arriva que le sire de Villaine qui 
tenait la seigneurie de Landevan...

— Mon frète Bruno, interrompit 
Aubry, je vais en un lieu où je n’ai 
pas le droit de vous emmener.

—Tournez ici, messirc Aubry, ré­
pondit Je convers ; mieux vaut en­
trer un peu en grève que de marcher 
dans ces roche*. diaboliques qui usent 
en deux jours de temps la meilleure 
paire de sandales. Comme ça vous ne 
vouiez pas de mon histoire ? C’est 
bon, niessire Aubry ; quant au lieu 
oû vous allez, si vous ne m’y menez, 
pas, moi, je vous y mènerai.

— V ous sauriez ?......
— Croyez-voc.*» que le troisième 

carreau de mon compagnon Alain, 
l’archer qui veillait sur la plate-forme 
i! y a deux nuits,n’aurait pas mieux 
touché but que les deux premiers ? 
Mon compagnon Alain n’a jamais 
manque trois coups de suite en sa vie. 
Et Dieu merci, on voyait la jeune 
fille au clair de la lune comme je vous 
vois, mesure Aubry, Heureusement 
j’avais écouté au trou de la serrure, 
pendant: que vous causiez avec elle

—Ah ça ! tu es un diable, toi ! s’é­
cria le jeune liomnio d’armés, moitié 
riant, moitié lâche.

— Plaignez-vous ! Je sais le bras 
d'Alain, mon compagnon, et je lui 
dis : Voici un gobelet de vin que 
Saint-Michel envoie à son fidèle gar­
dien. Et maître Alain de relever son 
arbalète pour prendre la tasse. La 
tasse était profonde. Quant Alain 
mon compagnon l’eût retournée, la 
demoiselle Reine de Maurcver était 
à l’abri derrière l’angle de la muraille 

‘ Aubry lui prit la main et la serra 
vivement.

Frère Bruno s’arrêta et releva les 
manches larges de son froc.

—Regardez-moi ça, dit-il en mon­
trant des bras d’athlète ; quand les 
soudards de-Méloir viendront cher­
cher le vieux Hue de Maure ver là- 
bas, à Tombelène, ces bras-là pour­
ront leur faire encore bien du chagrin 
Je tiens joliment une épee. Quand 
je n’ai pas d’épee j'aime assez un 
gourdin. Quand jeji’ai pas de gour­
d n tenez, je m’en tire comme je 
peux.

Il avait saisi à deux mains une 
grosse roche qu’il balança un instant 
au-dessus de sa tête. La roche par­
tit comme si elle eut été lancée par 
une machine de guerre, et s’eu alla 
briier un poteau dans le sable à tren­
te pas de là.

—Frère Bruno rourit bonnement.
—:Suppo.*>ez-lc, Méloir, en place du 

poteau, dit-il, ça lui aurait bien sur, 
ôté l'appétit pour longtemps.

—- Mais dites-moi, mon jeune sei­
gneur, reprit-il soudainement, avez- 
vous jamais ouï conter l’aventure de 
Joson Oreliii, bedeau de la paroisse 
de Sàint-Jouân-dcs Guércts c*

XXIII.

COMMENT JOSON DR ELI.N BUT LA 

RIVIÈRE DE RANCH.

Tout en parlant, Aubry de Kerga- 
riou et frcre Bruno avaient fait le tour 
du Mont. Ils se trouvaient à peu prés 
en face de Tombelène.

Aubry réfléchissait.

Bruno racontait.
—Joson Drclin, disait-il, en son vi­

vant bedeau de la paroisse de Saint- 
Jouan-dcs-Guércts, était un vrai com­
père qui sc connaissait en cidre, com­
me le pauvre monsieur Gilles de Bre­
tagne . dont Dieu ait l’âme, se con­
naissait en vins de Fraucè,

Ft après tout, messirc Aubry, se 
connaître en rubis gascon est le fait
d’un chevalier, comme sc connaître• *
en jus de pomme est le fait d'un be­
deau, c’est moi qui dis cela sauf le 
respect d’un chacun et la révérence- 
pari er,

Donc, au baptâme des cloches de 
Saint-Joiian-des-Guérets, en l’an qua­
rante-trois, ou quatre, car la mémoire 
n'y est plus. Ah dam ! je n’ai plus 
vingt-cinq ans, non, ni trente non 
plus : ctre et avoir été, ça fait deux !

Je disais donc qu'en l’an quarante- 
trois ou quatre, Joson Drclin sonna 
tant qu’il but beaucoup.

S'il sonna tant, c’cst que le son­
neur était malade ; s’il but beaucoup, 
c’cst qu’il avait grand soif, pas vrai ? 
M’écoutez-vous, messire Aubry ?

Aubry ne répondît point. 11 pres­
sât le pa*\ car il avait grande hâte 
de voir ceux qu’il aimait.

Et après’tout, il ne pouvait pas 
renvoyer ce brave homme, qui s’était 
compromis pour le sauver.

Pourtant intio luire un étranger 
dans !a retraite du proscrit ! Aubry 
hésitait parfois.

—C'éit bon ! je vois bien que vous 
m'écoutez, cette fois, continuait ic 
bon frère servant, qui siiaitj qui souî- 
flait, qui bavardant tant qu’il pou­
vait ; et ça ne m’étonne point, l'his- 
toireétant agréible, quoique véridi­
que en tout point. Pour avoir bu beau­
coup, il advint qu’un soir, Joson Drc­
lin se trouve un1 peu ivv. Sa ména­
gère lui dit : Couche-toi. Jo ,0 i. mon 
bon homme ; comme ça tu sera*, sûi 
de ne point battre et de n’cire point 
battu.

Joson Drclin, justement, n'avait 
pas sommeil.

— Holà ! dit-il, la fenrne, donne- 
moi la paix ou je vais reboire !

— Reboire / tu n'avalerais pas seu­
lement plein mou dé de cidre, tant 
tu es rond, mon pauvre bon homme 
Jo on !

Quant â cela, chacun sait bien que 
les femmes sont sur la terre pour nos 
péchés.

Défier un homme de boire ! Avez- 
vous vu chose pareille ?

Joson Drclin ainsi tenté parle dé­
mon de son chez soi, prit la rage ; 
il appela des métayers qui passaient 
sur le chemin et leur dit :

—Hé / les chrétiens / foulez-vous 
voir un homme boire toute l’eau de 
la rivière de Rance ?

Les métayers s’approchèrent.
Voila ce que c’est, reprit Joson 

Drelin, mes vrais amis, écoutez-moi 
bien. I a femme dit que je ne boirais 
pas plein un dé de cidre ; moi je pa­
rie boire toute l'eau qui présentement 
coule en rivière de. Rance, de Floue; 
jusqu'à Saint-Suliac.......

Les métayers haussèrent les épau­
les.

L’un d’eux avait un sac de cuir 
plein de pièces d’argent, parce qu’il 
avait vendu ses vaches au marché de 
Châteauneuf.

Joson Drelin lui dit :
— Ton argent contre nia maison 1
Qui poussa les hauts cris ? Ce fut 

la ménagère. ,.,N ,•
Mais l’homme au sac de cuir re­

garda la maison, qui était bonne et 
répondit bien vite.

— Pope ! Ta maison contre mon 
argent. , •

Les autres métayers dirent :
—C’cst topé la main dans la main ! 

Qui renie est un failli coq !
—Au fait, s’écria Aubry répon­

dant à scs propres réflexions, un bra­
ve soldat de plus, dans la bagarre, 
c’cst quelque fois le salut.

-—Oh Nur ma foi messire Aubry, 
repartit Bruno Joson Drclin, était 
Bedeau non point soldat du tout, je 
v ous l'assure. I

—Allons l marchons ferme, frère 
Bruno ! La mer monte, et il nous faut 
passer à Tombelène.

—Je sais bien, messire, je sais bien. 
Mais vous n’avez donc pas fan­
taisie de connaître comment fit Jo-
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là, mon frère !
— Bon, bon, messire Aubry, ne 

vous fâchez pas / Je ne conte mes 
anecdotes qu’à ceux qui les deman­
dent. Et encore, bien souvent je me
fais Drier, témoin m nui rriwa »*iiaïs prier, témoin ce qui m’arriva en 

son Drclin pourboire toute lean qui l’an quarante-cinq, au pardon de
coulait en rivière de Rance, depuis Noyal-sur-Scîche .....
Ploucr jusqu’à Saint-Suliac f

C’cst pourtant là le merveilleux de 
l'histoire. Et je me souviens que le
frère Pacômc, second sommelier du 
temps de l’abbé défunt..*. Oh ? oh / 
mais c’est ce frère Pacômc qui eut 
une bonne aventure en i’an trente- 
sept I Figurez-vous que la veille de 
Noël il était allé quérir le vin des trois 
messes...........

—Allons / disait Aubry qui voyait 
venir la mer; pressons le pas /

—Saint-Sauveur /je vais pourtant 
de mon mieux / frère Pacômc sc 
trouvait être sourd d’une oreille de­
puis l’an vingt-huit qu’il avait été pi­
qué d’un insecte malfaisant dans les 
blés normands.

En allant chercher le vin des trois 
messes, il rencontra maître Olivier 
Choucsnel, syndic des peaussiers et 
mégisscurs de la ville d'Avranchcs 
Savez-vous comment il s’était marié, 
ce maître Olivier Choucsnel ? Mais 
il ne s’agit pas de maître Olivier 
Choucsnel. Revenons à frère Pacômc 
c'est-à-dire, finissons auparavant afin 
de procéder par ordre l'histoire de 
Joson Drclin, bedeau de Saint-Jouan 
des Gucrets'; les autres viendront en­
suite à leur tour.

Une belle paroisse, messirc Aubry, 
où j’ai commun vicaire qui sc nom­
mait Melin Moreau, et qui fatiguait 
bellement les chantres au lutrin quand 
il voulait.

Son frère cadet vendait du lard 
au lutrin Pré-Botté de Rennes, du 
lard et des œufs cuits durs, saindoux, 
savons, fromages et beurre assaisonne 
Il mourut des coups que lui avait 
donnes sa troisième, femme.

— Oh / la maîtresse femme / L’an­
née qu’il trépassa, je me souviens que 
le feu prit en l’église Saint-Sulpice, à 
Fougères, et que mon oncle Mathieu, 
hallcbardier de fa chanoine, eut la 
jambe cassée par un cheval fou.

Donc, Joson Drclin était bien em­
pêché quand il fallut tenir.sa gageure 
de boire la rivière.

Sa ménagère sc lamentait et pleu­
rait, disant : Que Dieu ait pitié de 
nos vieux jours 1 Nous voilà .sam* 
maison et sur la paille /

Frère Bruno eu était là de son re'- 
cit, lorsque Aubry le saisit rudenjert 
par les épaules et le poussa avant.

La mer arrivait dans le lit du ruis-' 
scau-qui sépare les deux monts, et frè 
re Bruno avait déjà de Peau jusqu'aux 
mollets.

Or, dans ces sables, quand on a de 
l’eau jusqu’aux mollets, la tête y passe 
souvent.

Frère Bruno se mit à rire quand il 
fut à pied sec.

Messirc Aubry, diVjl# je vous rends 
grâce. Voilà ce que c’cst que de ba­
varder: je ne regardais pas mon che­
min. Cela me rappelle l’histoire du 
vieux Martin de Saint-Jacut qui fut 
noyé en chantant ma mèti l'Oie......
Donc la fern,ne de Joson Drelin......

—Morbleu / mon frcre / s’écria 
Aubry, nous allons nous fâcher si 
vous ne laissez là une bonne fois Jo- 
sôn Drelin et sa femme /

— Bruno le regarda stupéfait.
«—L’histoire ne vous plaît pas, 

messirc ? dit-il1 : c’cst surprenant. 
Mais cJcs goûts, il ne faut point dis­
cuter, et je vaisi alors, vou^ ’achever 
l'aventure de Pacômc, sccodd som­
melier de l'abbé défunt. •
. —Ni cette aventure ni d’autres, 
mon frère / Avalez votre langue, et 
mettez vos jambes au trot, car la mer 
va nous entourer. *

—Oh î répliqua le moine servant.* 
j’aurai toujous bien le temps de vous 
conter ce qui advint à maître Olivier 
Chouesncl. syndic des péaussiers et 
mégisscurs de la ville d’Avranchcs,; le 
jour de scs noces.

—rUn mot dç plus: çt je voûsflaissc

Aubry .n’en voulut point entendre 
davantage. Il prit sa course* ètriè’ frè­
re Bruno resta seul dans les tangues 

—Oh /oh! fit-il : pareille--chose 
m’advint en Basse-Bretagne avant la 
guerre. Je voulus raconter l’histoire 
du meunier Rouan, qui vendit son 
âme au Malin pour une paire de meu­
les, niais...... , .

~-Oh î oh ! fit-il encore en sautant 
voici la mer pour tout de bon !j 

Cette fois il n’entama aucune»his­
toire, et prit ses jambes à son çou.

La forteresse que les Anglais a- 
vnient construite au mont Tombèlènc, 
était considérable, et pouvait conte­
nir nombreuse garnison. En partant 
quelques mois avant les événements 
que nous avons sous les yeux du lec­
teur, Knolle ou Kernol, le lieutenant 
de Bembrœ. qiii cbjjt resté le dernier 
à Tombelène, avec cent ou cent cin­
quante homines d’arme-**, fit sauter 
les ouvrages de défense, rasa le châ­
teau et mit le merit a nu. l .

Il ne restait debout que la partie- 
occidentale des murailles, flanquée 
par la tour demandée où nqus'Ia'Vons 
vu monsieur Hue de Maurcver ;dor- 
mir sort épee entre les jambes.,, j 

Ces murailles, la tour, une couftme*. 
élevée de plusieurs pieds au-dcssiu 
du sol, çt le bâtiment intérieur dont 
le rez-de chaussée n’avnît été'dcîmo* 
li qu’eu partie, formaient encore» une 
retraite assez vaste, qu’il ctqibôlrè»-- 
facilc de clore et de mettre à .Kabri 
d’un coup de main, surtout à cause 
de cette circonstance, que le reste de 
l’îlc était complètement décolivcift.

Au moment où Aubry de Kérga- 
riou et le frère Bruno traversaienTla 
grève, il y avait bien des yeux- in­
quiets fixés sur eux derrière les mu­
railles en ruine. Monsieur ijfic de 
Maurcver, qui ctpit restési longtemps- 
seul sur le rdc abandonné, avait main­
tenant de lâ compagnie, pliis-'bqu’il 
n’en eût voulü peut-êlje. . i-jij

■ ( A Continuer. )
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JL* Crédit-Foncier Franco-Canadien

: L’échcc que vient de subir le Cré-
\dlfc-Foncier du Canada auprès du 
gouvernement, assure à notre institu­
tion provinciale le monopole qui lui 
avait été accordé par la législature 

•de Québec.
Cette decision de l’autorité fédé­

rale, attendue avec tant d’impatience 
.par tous nos concitoyens soucieux 
des droits de leurs province, dissipe 
'bien des craintes et ranime la confian­
ce générale, Nous sommes heureux 
qu’ort ait tenu compte, à Ottawa, des 
énergiques protestations de la presse 
conservatrice contre les tentatives fai­
tes par certains capitalistes, aidés des 
organes libéraux, pour engager le 
pouvoir supérieur à désavouer un acte 
pa>sé par une législature locale dans 
la limite de scs attributions. Grâce 
au respect qu’ont nos gouvernants 
pour la constitution qui nous régit, 
notre autonomie un moment mena­
cée par las faits et gestes d’effrontés 
spéculateurs, a été respectée.

Maintenant notre crédit-foncier, 
destiné à rendre de si grands services 
à nos concitoyens, sursout à la clas­
se agricole,n’a plus à craindre que des 
ambitions rivales lui disputent le 
succès de scs opérations dans la pro­
vince de Québec.

On n’apprendra pas avec moins 
de plaisir que uotre institution finan­
cière vient d’obtenir une charte d’in­
corporation de la législature d’Ontario. 
Notre province-sœur fournira un nou­
vel aliment à la légitime ardeur spé­
culative des membres de notre Cré­
dit-Foncier. Les bureaux de celui-ci 
sont en activité à Québec et \Mont-
r^l» , v .

Il y a déjà plusieurs prêts d’efife- 
tués, et bon npmbre d’autres en né­
gociations, . s i

successeur a ld plaisir de déclarer nu 
parlement et au pays, avec preuves à 
l’appui de sa déclaration, que la nou­
velle politique fiscale a déjà attlent 
le but pour lequel elle a été adoptée .* 
le rétablissement des finanCesVt la 
restauration de l’industrie.

En effet, le nouveau tarif a non- 
seulement augmenté notre revenu, 
comme le prétendent malhonnête­
ment les ennemis du progrès, il a aus­
si protégé l’industrie nationale. La 
preuve de ce que nous avançons se 
trouve dans le fait que les Importa­
tions ont diminué de douze millions 
et les exportations augmenté de 
quinze millions pendant le dernier 
exercice.

Personne ne peut nier, si ce n’est 
ceux qui sont mus par un triste es­
prit de parti et de rivalité, que l’in 
dustrie, ruinée par la concurrence 
américaine sous l’administrarion libé­
rale, s’est largement de'vcloppéc sous 
l’influence du tarif protecteur,

Nos fabriques qui avaient dû for­
mer leur portes, et celles qui ont sur­
gi dans toutes les parties du pays, 
ont fourni de l’emploi à plusieurs mil­
liers d’ouvriers de plus, dont la plu­
part sont à la tête de nombreuses ta- 
milles,

I Le vieux Narbonne est âge de 
soixante-dix-sept ans et est un peu 

- sourd. C'est un vieillard encore vigou- 
1 reux.Sa femme est âgée de soixantc- 
! quatre ans. Elle est de petite stature 
avec des épaules et un buste très lar­
ge pour sa grandeur. Elle est aveugle 
depuis quelque temps. Sa figure est 
loin d’être agréable. Ses traits sont 
ramassés et irréguliers. Elle fait l’effet 
d’une de ces vieilles sorcières dessi­
nées dans les livres de comtes pour 
les enfants.

La tripe exécution aura lieu ven­
dredi matin entre 8 et 9 heures.

ACTUALITÉS-

La résignation probable de M. 
Chs, Langclier va nécessiter une nou­
velle élection dans ls comté de Mont­
morency.

On dit que M. Achillas Mercier 
persiste à se porter candidat dans le 
comté de Bellcchassc.

M. Ouimet , député de Laval, doit 
présenter un projet de loi pour réta­
blir le double mandat,

M, Richard Dickinson, notaire, de 
Bedford, est nommé seul législateur 
du comté de Missisquoi, position qu’il 
occupait conjointement avec M,. L. 
J, Demers, décédé.

Les citoyens de Toronto ont déci­
dé de faire une réception publique à 
Hanlan à son retour d’Europe,

MM, Beaudry et Nelson sc dispu­
tent la mairie à montréal, Toutes les 
chances de succès paraissent être en 
faveur du premier.

La Chambre n’a pas siégé samedi 
dernier.

La Cour Suprême a commencé, 
hier, à .s’occuper des causes de la 
Province de Québec.

Une dépêche au Herald annonce 
que M. Morissctte a été nommé tem­
porairement avocat du Crédit-Fon­
cier Franco-Canadien Québec.

UN PAUVRE DISCOURS :

M. P, B, Bennett, député de Cham- 
bly à la Chambre des Communes, a 
été nommé par le bureaude direction 
du Crédit-Foncier Franco-Canadien, 
chef d’inspection pour les propriétés 
rurales de la division de Montréal, 
Cette division s’étend des Trois-Ri­
vières aux limites ouest et sud de la. 
province,

Sir. Richard. Cartwright a faible­
ment répondu au ministre, des finan­
ces, véhdrédi dernier. Son discours, 
de l’aveu de tous, a été très-pauvre. 
, Le tactique de - l’ex-ministrc, dont 
on a'*connu Xhabilité comme finaii-

*,*v«|| *i a• i'i •*'* '• wî *, / * *n / M*. • « • «,

ciér, consiste à attribuer le rétablisse­
ment des finances publiques à l'aug­
mentation' seule • des droits de dou­
anes sous prétexte de protéger l’in­
dustrie nationale, Pour lui le ta­
rif protecteur n’est qu’un tarif de 
revenu. Voila tout .Ui.

Prenons les faits, ils sont plus élo­
quents que toutes les théories des 
politicienS, à quelque parti qu'ils ap­
partiennent. ' ; .

, Tandis que M. Cartwright regret- 
1 tait d’avoir à annoncer après chaque 
session depuis celle de 1876, qu’il 
était incapable de rétablir l’équilibre 
entre nos revenus et nos dépenses, 
de prévenir de nouveaux et énormas 
déficits, et qu’à la session de 1878,1! 
déclarait que la taxe directe était le 

«seul remède au| mal existant son

Les Narbonne.—Mi le shérif Rou- 
scille, assisté parson député, M. Gri­
gnon, ont fait tous les préparatifs 
pour Texécutiôn des trois assasins 
d’Arundd.

Quinze demandes ont été 'faites 
pour la place de bourreau, entr’autres 
celle d’un cultivateur du comté des 
Deux Montagnes qui prétend avoir 
fait son*coup d’essai aux Etats-Unis. 
La potence de montrcal est déjà ren­
due dans la cour de la prison de Ste 
Scholastique, elle a déjà servi à 12 
executions. . . ( ‘ *,

Le fils Narbonne ne semble pas 
croire que le gouvernement le laissera 
pendre. Il se promené avec des chaî­
nes aux pieds dans le corridor près 
de sa cellule. Toutes les précautions 
ont été prises pour empêcher les con­
damnés de s’échapper. Le jeune Nar­
bonne ne veut pas entendre parler de 
confession et ne prête qu’uiic oreille 
distraite aux exhortations du vicaire 
de la paroisse qui est chargé de le 
préparer à la mort. Il est âgé de 24 à 
25 ans. Il jouit d’une santé robuste 
et sa taille est un peu au-dessous de 
la moyenne. Scs traits sont réguliers 
et un peu durs. Il est peu communi­
catif, et il semble avoir une intelli­
gence moins que médiocre. Il n’a été 
baptisé que dernièrement, lorsqu’il a 
épousé une jeune fille de quinze ans. 
Sa femme quelque temps ayant le 
procès à fait environ 25 milles à pied 
pour aller lui faire visite.

P£YiTE CHf^OftilQUE-

Avcc une plume toute rouillée, un 
papier qui me tombe sous la main 
comme par enchantement et un en­
crier antique rempli d’une encre qui 
se lit à peine, je commence cette pe­
tite chronique.

En sus, chroniquer est chose qui ne 
m’est pas familière, comme le lecteur 
s’en convaincra. Vingt fois ma plume 
s’y est refusé,et c’est encore avec hé­
sitation que je m’exécute aujour­
d’hui.

On médit : “ Pouah 1 il n’y a pas 
tant de cérémonies, il y en a bien 
d’autres qui ne font pas mieux,—en­
voyé ! envoyé / N’y a-t-il pas un com­
mencement partout ? et Paris ne s’est 
pas fait en un jour 1 ”—T rès-bien / 
Mais je suis d’avis que tout ces écri- 
vailleurs-là—moi le premier—de­
vraient, pour casser ainsi la tète du 
lecteur, payer un impôt...à la Corpo­
ration. Ça mérite considération.

***

Notre petite ville vient de pisser 
par une période de tranquillité—sous 
le rapport des amusements—presque 
assoupissante. N’cût été de deux soi­
rées à 1*Hôtel-de-Ville, le temps du 
Carnaval passait inaperçu.

Outre ce qui a été dit du concert 
de Mlle Morisson-Fiset, un dernier 
mot ne sera pas superflu :

Il y avait foule. Le public triflu- 
vicn a voulu lui faire un accueil sym­
pathique et il l'a bien fait. D’un au­
tre côté, rarement soirée musicale n’a 
été plus solennelle et mieux remplie 
L’élite y était et les bouquets n’ont 
pas fait défaut. En somme, succès 
complet sous le rapport artistique et 
pécuniaire.

Mlle Morisson-Fiset, qui a fait par­
tie de la Société Philharmonique de 

j New-York, est une cantatrice de 
I choix, elle charme par sa voix et vo­
calise avec une merveilleuse facilité. 
Son chant est plein de sentiment, ce 
qui est le caractère particulier des 
artistes.

M. J. E, Locat a aussi en lui de 
l’étoffe pour faire un artiste.

Quant aux autres, je crois être l’é­
cho de tous ceux qui ont assisté au 
concert, en disant que nous souhai­
tons les entendre de nouveau avant 
longtemps.

*
* *

Quelques pensées prises ça et là :

—L’expérience des autres ne se 
compte pas pour nous, parce qu’on 
ne tient qu’à ce qui coûte cher.

—On fait du mariage ce que les 
enfants font de leurs tartines .* on 
commence par manger les confitures; 
il ne reste plus que le pain sec.

—Définition du bonheur en ména­
ge : Un mari sourd, une femme aveu­
gle. *

—Q’cst encore un doux rêve que 
de s’endormir dans l’amour et de se 
réveiller dans l’amitié.

. . . Zoulou.

tés aux propriétaires des journaux 
qui ont b.en voulu envoyer gratuite­
ment leurs feuilles a la société ; et de­
mande leur est faite de vouloir bien 
continuer cette faveur à la société 
comme ils l'ont fait par le passé.

Proposé par L, A. L. Dcsaulniera, 
secondé par C. Z. Duplessis, et réso­
lu :

Que M. F. X. Rivard soit nommé 
directeur des choeurs de la société 
Ste, Cécile .au lieu et place de M, N, 
Marchand, directeur-démissionnaire.

Les répétitions de chant auront 
lieu comme à l’ordinaire, tous les 
mercredis de chaque semaine, à 7 
hrs. P, M, aux salles de la société ; 
tous les membres sont pries de s’y 
rendre régulièrement,

J. E. Baribeau, 
Secrétaire. S. S. C. T.- R

PARLEMENT FEDERAL

CHAMBRE DES COMMUNES.

Séance du 21 février.
M, LANDRY.—Est-ce l'intention 

du gouvernement de faire une explo­
ration par la commission géologique 
dans cette partie de la province de 
Québec où il y a de l’hydrogène 
carbure et plus particulièrement à 
Varenncs, Louiscville et Yamachichc 
et le long de St-Maurice.

Sir L. TILLEY.—La question a 
déjà été soumise au gouvernement et 
elle recevra la considération qu’elle 
mérite. •
^ M, BOURBEAU demande un 
état des licences accordées pour du 
tabac cultivé en Canada, depuis le 
icr mai 1880.

Sir L. TILLEY propose que le 
jeudi soit un jour où les propositions 
ministérielles aient la préséance.

Plusieurs demandes de documents 
sont adoptées, puis la séance est levée 
à dix heures p. m.

Désertion,

On mande de Qublin que le pres­
tige de la ligue agraire a diminué 
sensiblement ‘et que le peuple la 
craint beaucoup mois que ci-devant. 
Le paiement de l'affermage augmente 
considérablement. ^

II y a eu à Clara une grande as­
semblée qui a été présidée par un 

j prêtre. 15,000 personnes environ as­
sistaient à cette assemblée à laquelle 
Parnell a adressé la parole. Il a con­
seillé au peuple et en particulier aux 
tenanciers, de tenir ferme.

Rome, 20.—On rapporte que Sa 
Sainteté a exprimé son indignation 
à l’égard des relations que Parnell et 
autres chefs de la ligue ont nouées, à 
Paris, avec Rochefort et autres radi­
caux.

Berlin, 20.— Une synagogue a été 
détruite par un incendie, en Poréma- 
nie*

'Munich, 20.—A un bal masque 
d’étudiants qui a eu lieu à l’académie 
de peinture, les costumes de plusieurs 
danseurs ont pris en feu et quatre 
d entre eux ont été brûlés à mort. 
Huit autres ont reçu des brûlures 
plus* ou moins dangereuses.

Parnell a eu une entrevue avec 
Louis Vcuillot, ce qui est plus de na­
ture a rassurer les catholiques que les 
précédents populaires de l'agitateur 
irlandais avec Rochefort et Victor 
Hugo.

La fuite la plus audacieuse et la 
plus désespérée qui soit jamais arri­
vée au pénitencier de Kingston a eu 
lieu dimanche soir entre six et huit 
heures, Quatre prisonniers nommés 
Wright, Blake, Shiotte et Rapson 
étaient enfermés dans les cellules so­
litaires de l’enceinte au pied de la 
prison, C’étaient tous des caractères 
désespérés et ils avaient été confinés 
dans ces cellules pour mauvaise con­
duite, Blake était une personne idiote 
et en proie à des passions terribles, 
Il avait assailli des prisonniers, des 
gardes, et le sous-gouverneur. Il a­
vait aussi frappé le gouverneur 
Brcighton avec une fourche, Depuis 
ce temps il était enfermé ; on consi­
dérait comme dangereux de le laisser 
en liberté. Wright est de London. Il 
subissait une peine de dix ans pour 
avoir vole des gardiens de barrières. 
Un de sc.*» camarades fut tué lors de 
son arrestation.

EUROPE.

A assurance Financière.

M. J. O. Plcau, agent de l’Assu­
rance Financière pour le district des 
Trois-Rivières*, nous informe que 
MM. Forrest, Patcnamle & Cic, 
agents généraux pour le Canada de 
de l’Assurance Financière de Paris 
(France), viennent de recevoir du bu­
reau principal de T Association une 
somme de•*‘$70.000, pour déposer 
comme garantie entre les mains du 
gouvernement canadien.

C’est là une preuve nouvelle de la 
solidité de cette institution et de lasû 
reté de ses opérations. Ainsi, les as­
surés n’ont rien à craindre,- croyons-' 
nous, pour le remboursement inté­
gral de leurs polices,suivant le mode 
et les conditions prévus par les règle­
ment, tels que nous les avons fait 
connaître à nos lecteurs il y a quel­
ques semaines;

. SOCIÉTÉ Ste CECILE.

Paris, 19.—Deux nouveaux ouvra­
ges ont paru ce matin, les Lettres de 
Prosper Mérimée à M. Panizzi et les 
critiques dramatiques de M. Emile 
Zola réunies sous ce titre : “ le Natu­
ralisme au Théâtre.”

Mme Rattazzi a également pnblié 
un livre dont on parle depuis long­
temps et qui a pour titre 41 les Souve- 
venirs de Rattazzi.”

On a définitivement prohibé l’im­
portation en France, du lard salé et 
fumé et du jambon américain;

Un village de la Savoie a été com­
plètement détruit par une avalanche.
Quinze personnes ont perdu la vie et 
les dommages matériels sont estimés 
à 200,000 francs,

L’Allemagne a donné son adhésion 
à l’idée-d’une exposition électrique 
internationale qui aurait lieu à Paria 
au mois d’août

Le conseil municipal de Marseille j Chers Frères, le moyen le plus simple 
a annulé par 33 voix contre une, la et le plus facile de remédier^ à tous 
décision accordant un emplacement, ces maux (l’usure, l'intempérance et' 
pour y ériger une statue à M. Thiers, le luxe) et à tant d’autres qui déso- 
pour la raison qu’il était l’ennemi des lent notre pays autrefois’Si heureux ;

QUELQUES rOTiSIDERATIONS
SUR LES RAPPORTS DE

LA SUCÏÏKTH CIVILE
AVJSO

LA RELIGIO.V ET LA FAMILLE
(4 Suite )

ARTICLE XXVII
Obligation pour te prêtre d'éclairer le 

fidèle sur la gravité de scs devoirs 
d'électeur.
Le Créateur procède à l’organisa­

tion sociale d’un peuple et à l’établis­
sement régulier de son gouvernement 
d- deux manières : 10, par une in­
tervention surnaturelle et directe, 
mais bien rare ; 20, plus souvent par 
une intervention naturelle et confor­
me aux lois ordinaires de sa Provi­
dence. Telle est la conclusion que 
nous pouvons légitimement tirer de 
ce que nous avons dit dans les arti­
cles précédents.

Ce que nous avons dit sur la res­
ponsabilité des citoyens dans l’exer­
cise de leurs droits d’électeurs, est 
suffisant, pensons-nous, pour faire 
comprendre que c’est réellement un 
mandat que la Providence leur a 
confié. De ce mandat découle l’o­
bligation d’exercer le droit qu’il con­
fère toutes les fois que le bien de .ia 
nation le demande. De là aussi le 
devoir rigoureux d’apporter dans 
l’exercise de ce droit toute la dfscrc 
tion et toute la prudence que l’on 
apporte ordinairement dans les af 
faires les plus importantes de la vie. 
Car du choix des représentants de 
la nation dépend la bonne ou la 
mauvaise législation, de Ce choix 
dépend également la bonne . ou la 
mauvaise administration de la chose 
publique par les hommes charges de 
présider à nos destinées nationales.

Or, la première condition donc qui 
nous paraît nécessaire pour une bon­
ne élection, c’est que ceux qui-, sont 
chargés de la faire soient, bien con­
vaincus que, pour eux, c’est avant 
tout une affaire de conscience très- 
grave, sur laquelle ils doivent ^s’at­
tendre à rendre un jour un compte 
rigoureux au tribunal de'Celui qui 
les jugera tout aussi bien comme ci­
toyens que comme individus et 
membres de famille. • .

C’est bien ainsi que l’entendaient 
les Pères du trosième concile provin­
cial de Québec, qui disaient, dans 
leur lettre pastorale adressée aux 
fidèles de la - Province :

44 Vous avez en matnpNos Très-

radicaux, c’est de toujours faire de bonnes élee-

Petits Commencements—Grands
Développements.

En comtemplant tous les ouvrages 
de la Nature, le fait le plus saillant 
c’est le petit commencement Je se* 
plus grandes productions, Le chêne 
gigantesque a commencé par un 
gland, et l’animal le plus robuste 
aveç quelque chose que la tête d’une 
épingle pourrait couvrir. Il en est 
souvent ainsi dans les affaires de la 
vie—de grandes richesses ou de 
grandes distinctions originent sou­
vent des plus petits et des plus hum­
bles commencements. Parmi nos 
premiers marchauds, combien d’ex­
emples ne pourrions-nous pas citer, 
de ceux qui se sont rendus fameux ?
Il y en a un, cependant, dont la car­
rière est une des plus remarquables 
des temps modernes. Il y a quarante 
ans passés, le nom de Thomas Hol­
loway était inconnu.’ Il était confon­
du dans la foule. Mais maintenant 
que sa réputation comme médecin, 
des plus distingués est bien établie 
par les remèdes qaril a inventés, son 
nom est répandu dans tout le Roy­
aume-Uni et dans presque toutes les 
villes du monde entier. Le Roi de 
Siam non-seulement faisait cons­
tamment usage des remèdes de Hol­
loway mais même invitait scs ambas­
sadeurs à visiter le Professeur à son 
établissement. C’est ce qu’ils firent 
dans un des carosses de la Reine 
et lui présentèrent un magnifique or­
nement de joyaux d’un grand prix . 
au nom du Roi. Les Bajahs de l’Inde * 
ont de même souveut visité le Pro­
fesseur Holloway ; ainsi que le se­
crétaire du célèbre Sir JamsetjccJcr- 
jecbhoy, qui fut fait chevalier par la 
Reine. D’autres princes étrangers ont 
jugé à propos de visiter le fameux 
établissement, où leurs sujets ont ob­
tenu leurs remèdes les.plus approu- • 
vés, et l’un deux écrivit son autogra­
phe en langue Persane et Hindou 
pour qu’elle fut publiée par tout l’In­
de comme une marque de recom­
mendation par son Altesse, Telle e*t 
la carrière de Thomas Holloway— 
l’un des exemples les plus saillants du 
grand développement des petite; 
choses.— The man about Town.

Une députation de la ligue agraire tions. c’est-à-dire de n’envoyer pour 
a communiqué à M. Parnell un cer-1 vous représenter en parlement » que 
tain nombre de résolutions lui dcinan- des hommes disposés à réprimer le
dant de passer cïi Amérique. M. Par- vice et à favoriser le bién ; de ne
ncll a donné à la députation une ré- choisir pour maires et conseilliers 
ponse par écrit qui sera lue devant municipaux que ceux de vos co-pa- 
unc réunion de la ligue à Dublin. ! roissiensque vous savez être capables 

Londres, 20.—Le gouvernement a de faire rogner le bon ordre. Aussi 
décidé d’envoyer un nouveau détache- devez-vous toujours procéder à cew* 
ment de 350 hommes à Durban, au élections avec le sentiment de la 
commencement de mars. ( grande responsabilité qni pèse sur

Un steamer est parti de Woolwich, vos cousciences, puisque vous répon- 
hier, pour le cap, avec 164 artilleurs drezde tout le mal causé par les 
et 148 fantassins. hommes que vous aurez élus avec la

Le Times dit que les Bœrs ont fait certitude qu’ils étaient incapables de 
A une assemblée des membres de leurs ou verturc.s de paix au général remplir les devoirs de leurs charges, 

la Société Ste. Cécile, tenue le 15 du r Colley, par l’entremise de M. Brand, - ——~
courant, les résolutions suivantes fu- président de l’état libre d’Orange. l£5T Nos lecteurs voudront bien 
rent lues e$ adoptées à l’unanimité.^ Quoique leurs propositions ne soient lire l’annonce dans une autre colonne, 

Proposé par L, A. L, Dcsaulnicrss pas très-explicites, elles tendent tou- de Mr. U. P. Bureau, agent des cél£-
secondc par L. E. Sârasin et résolu : j fois à obtenir le retrait de; ; troupe; bres machines à coudre de Wheekf

Que des remerciements soient vo- ‘ anglaises du Transvaal. & Wilson. * » '

Un malheur.—On nous écrit 
d’Angoulêmc, 29 janvier ; #

Un épouvantable malheur c*t ar­
rivé sur la ligne d,u chemin de fer 
d’Orléans, entre Montinoreau et Cha- 
lais, le 19 de ce mois, à sej^ heures 
et demie du soir environ. ’ •» h., . , ,

Un jeune ecclésiastique, d’origine 
pyrénéenne, agrégé au diocèse d’An- 
goulcmc, comptant trop sur son agi- 
leté a eu la malheureuse idée de 
descendre du train pendant qu’il 
était en marche. Il n’a agi de sorte 
que pour éviter un trajet de 3 kilo­
mètres ; mais cette fatale imprudence 
lui a coûté la vie.

Il e*»t difficile de savoir au juste 
comment ce pauvre jeune homme c.xt 
tombe, n»ais à ce moment, le train 
en retard marchait à toute vitesse et 
la tête a dû frapper yiolcment le sol. 
car l’infortuné a perdu une énorme 
quantité de sang par les narines et 
la bouche. . „ .

C’est à ueuf heures qu’il a été trou­
ve par un garde de nuit, non loin 
d’une maisonnette. Le garde a fuit le 
nécessaire afin que le malheureux ne 
fût pas broyé par les antres trains ; 
il a informé aussitôt le garde-barrière, 
et tous deux ont pensé bien faire en 
s’en allant à Chalais, à trois kilomè­
tres de là, informer Ja justice et cher­
cher des médecins, mais on assure 
qu’aucuq de ceux-ci n’a voulu sc dé­
ranger. On s’est pourtant adressé 
plusieurs. ^ *_ •

Sous l’absurde prétexte d’obser­
ver nous ne. savons quels règlements 
et quelles, formalités, croiriez-vous 
que le pauvre jeune homme, poussant 
des cris déchirants, a été laissé toute 
là nuit %ur le sol, après une journée, 
de pluie abondante suivie d’une gelé* 
de 9 degrés au moins, * 7

Ce n’est qu’à sept heures çt demie 
du matin, douze heures »après sa chu­
te, qu’il .a été.conduit à l’hôpital de 
Chalais. C’est en arrivant sur le seuil 
de cet établissement qu’il a rendu le 
dernier soupir san.vqu’.un 5cul.de ceux 
qui l’entouraient,—ils ont été quinze 
à un moment,—ait Songé ni a appe­
ler de scs confrères, ni à lui donne» 
quelques soins, qui l’auraient peut- 
•être rappelé à la vie. j:

l’Onguent ktles ' Pilules 
D’Halloway sont les. remèdes le:; 
plus efficaces, les meilleurs marché et 
les plus populaires pour toutes les sai­
sons et dans toutes les circonstance^. 
On peut en faire usage avec la cer­
titude d’en retirer du profit. Les E* 
ruptions et les maladies de toutes sor­
te de la peau, maux, ulcères et brûlu­
res pour guérir par ces médicaments 
purificateurs. L’ongqent appliqqc sur 

, l’abdomen arrête l'irrifàtfon de.1: ins- 
i testins. H^urnc la diarrhée et tou»
I Uj désordres des intestins auquel* 
f tous sônt sujet» dans la saison de 
Tété etdcs fruits.
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Assurance financière

CAPITAUX ASSURES: 300 MILLIONS J)L FRANCS—RESERVE 9,105,300 FRANCS

Un IMncre 8nge. .
° Diacre Wilden, j'aimerai* que 

vous me fissiez connaître par quels (

wêntîJéT «tondSre.qu“nd,SQOIBIE MUTUELLE DE RECONSTITUTION DES
nous tous nous avons été si malades et _ . . ^ „
avons eu si souvent la visite des mé- 3, x-uo Loms-le-Graïul, Pûiis.
decins."

44 Frère Taylor, la réponse est bien 
facile, j’ai fait usage du HOP BlTTERS 
on te nos opportun, et.par ce moyen 
jSi ténu ma famille cri bonne ‘ ànté et 
me suis exempté des comptes de mé­
decin:». Pour trois piastres de ce remè­
de, nous avons conservé la santé, et 
nous avons pu travailler tout le temps 
et je suis certain, qu’il vous en a coûté 
ainsi qu’à la phnv.it de vos voisins de 
un à «v, *‘ piastre* chacun, le 
em • . ;; :-,né.'tvez malades*Je pa
\r. .*rc iv ou vous prendrez mon 

.«• .** V oir ;ine autre colonne.

CAPITAUX,

El LA MAISON

t ...................pr»- tout est un grand
• ecin. E.ie taolp: dans son sein gé- 

•jx tous le* secret" <le la santé et 
l’homme n’a qu’a recourir à elle pour 
en obtenir ses justes besoins. La dé­
couverte du grand Remède pour la 
Toux, le Sirop de Gomme d’Fpi- 
nette Rouge de Gray, en est une 
preuve des plus convaincantes. Com­
me remède pour la Toux, le Rhume, 
la Perte de la Voix, l’enrouement il 
*st sans égal, tandis que sou bon 
marché et la facilité de se le procu­
rer le mettent a portée de tout le 
monde. Essayez-le et soyez convain­
cus. Tous les droguistes en ont dans 
des bouteilles de 25 et de 50 cents.

SUCCURSALE A MONTREAL : W RUE ST. JACQUES,
Forrest, Patenaude & Cie, agents generaux pour le Canada.

U Assurance Financer* est uno institution, créée en 1875, qui a pour but la reconstitutiou d'un cipital déterminé b. échéaneo fixe, 
avec chanoo de remboursements anticipés.

SERVICE DES BONS D’ESCOMPTE.

Dupuis Freres
Les Bon8 d’E*COmpta de V Assurance Financière sont de 10 CGTltS, 20 OBIlts e* d’UXl dollar» 
U Assurance Financière faitdes »’r-nngemont* avec les négociants, marchands, etc., ot leur vonddes

eeLh-diro
«•» Bons,

2o. L? Assurance 'fïnanciên fautdes »’r. nngementa avec les négociants, marchand»», etc., ot leur vond de» Bons Cl’ Escompte * rAi 
hou do 5 pour cent de leur Vf leur nominale. r , . ,

3o. L-fl marchand,* qui ont des Bons (V ^compto les livrant gratuitement ^ceux qui font des achat» chez eux; c
qu’uno personne achctatit pour $10 de m>irchandiH( s pourra recevoir.do non fournisseu-, sans autro déboursé, le même montant e _ ___

4o. Quand l’acheteur a, en sa possession, pour 20 dollar* do ces 'Ron**, il peut réclamer gratuitement au bureau de l’.4».iurunee Finan­
cière une Police du cette Assurance pour le mémo montant ; et autant de qu’il a de fois 20 Dollars en Bons (l’Escompte,

go. C«îh Polices «ont numérotées et remboursables eu entier ù une époque déterminée et par anticipation au moyen de tirages qui au
font plusieurs fols jwirnn. f , ,, _ ,

flo. Le marchand qui achète des Bons, pour donner h sa clientèle, reçoit aussi, quand il a acheté pour 20 dol.ar», uno PollCO du
mémo montant. ....... „ . . ,

7o. Les PrimesrP^yé<?fl poor les PoVoes «le VAb» trance Financière sont toujours escomptées avec intérêt do l iqO, contre échange
de» dite» Police?» quand le détent-ur le désiro.

80. Toutes le» Polices do VAssurance Financière sont garanties par des T trOS 3.0 rentO franaiQse» 
remboursée» dan» un laps de temps déterminé.

SUS

et » trout indubitablement

Comme on le volt, VAuurnnce Financière off.c de» avantages immense» \ tons le; marchand» négociants, rtc., qui donnent des Bons 
d’r.flcompt^ cl‘ rembouraomeut des dépense», puisque ces B ms seront d'un grand aitruit pot r la clientèle oi qu'eu définitive ils ne
coûtent presque rien. , __ , _ . . . . ,

D'un antre côté tous le» acheteurs *n général do» vnt exiger de leurs fourni-sours ties Bons rl Escompte qui leur Ront donue* 
cralmitement et qui leur aHOircnt 1- renibonrs.-m-nt certain dans une époque plus ou moins éloignée, de toutes leurs dépenses.

Pour toutes les information» néctssuircs, *»’mlr sser » J O. Pr. \. fT A." ** t.
Pour le District «le Trois-Rivières, No 0 RUE CRAIG, TroiB-Rivières.

A- MI GN AU LT, Agent pour le district d'Artlmbaaka, Artbal osknvillu.

IL EST PARFAIT.—Le Sirop 
Calmant de Madame Winslow 
pour la dentition des enfants, donne»

en ]

ôtant à l’enfant sa douleur, et le pc-

Maladic du foie, bile, vents, indi­
gestion Mal de tête, Perte de l'appc-. - .. ^ . . . ...çesuuu, , f un sommeil naturel et paisible,tit Vertige, Spasme, Battement de . r , , 1 ,, ’ h. ' ôtant a l enfant sa douleur, et le
t «Y-ur Matuosite. et tous les désor- . , . t. ,, , • . ,,bœur, i wiuun . . . | ut chérubin s éveille “ en souriant

de c* oma c , Pimilfs II Ku^rit la colique causée par les1 
guéris sans mercure, p. j vents, règle les intestins donne du j j ^
AMTI-B1UBOSB «T i’URGATIVtS DU | la sai)té à l’en- ' « >
DR HaRVEY sans éprouver de dou- J" ’
\qUcs et avec le plus grand succès, .......

A VIS A UX E NT R EPR EN EUES

f A

es soumissions cachetées, adressées au 
sou signé et oud«n*écs “ Soumission 

pour la lt « dcnc • du Livuumant Gouverneur, 
Winnipeg, Manitobo," seront reçue» »\ cc bu­
reau jusqu'il MARDI, le 1 .Vine jour de MARS 
piochai il, pour l’i xécutiou d%g travaux nû- 
crKsairc*,

Un pourra Voir les plans et duvis au bureauPourquoi Souffrez-vous _ .. . ............... ........ ........................ . .........
toutes personnes souffrantes de rhu- ÜGpOS 6L VjOIliOrtÜUX i3.tLCIllb de J. i*. M, i.ccouri, E r., Architecte, Winui- 
-.atKine llévralcie, crampes aux ------ peg, et uussi au Mini tèro des I ravuiix Pu-

mbres ou dans l’estomac, colique | w La Panacéo do Famille do bd-s, Ottawa, a commencer de LUNDI,le i4 
membres O , . t Brown ” n’a PaB d’ég«l pour soulager la coûtant,
bilieuse, douleurs dans le aos, ICS tn- dou|fiBr (lanfl |0 le Do* eu les lut «tins. Les K-.•umisdonnMrcs sont nvcitis quo Pou
teitins ou le côté, nous disons le i Mal de Gorge, Rhumatisme, Mal de Peut- 

ou douleur.
ne
q"

preu'ira leurs soumi»»i>*iiH en • onnidérati- n
.7t*r/Lrcimf n VavaPFA and F AMI- Lumbago ou tonte sorte de mal ou douleur, que si elles sont faites sur les forniuLs iupri- HOUSEHüLD rANACLA, ^ « Elle donnera très cerUiueniont de Tactivitc] mée», fournies par le Ml ilstérc.et revêtue»

au sang et guérira, vu que «on pouvoir curatif de leur higniUiire véritable.
lu DriKiitr « “ La Pa».ac<»e do Famille! On devra envoyer avec la soumission un

1 • *• ----»
LY UNIMENT est le seul remède qu’il

r>nY F.mnlnvé soit à l’intérieur tient du

dus par tous le* pharmaciens

uit-rry

de du monde pour Us Crampes dans l*Esto­
mac, les douleurs et les roula lie*. d • toutes

TT», article de production Cana- Horten,” et e»t en vente par tou» les Droguâtes 
un iracic UC F ; 4 M conu U bouteille.

«lien et une préparation d une trei
grande valeur pour la toux, le rhu­
me et toutes les affections de la gor­
ge c’est le SlROT UE GOMME d’IiH- 
N*TTK Rouge DE Gray. Des voya­
geurs Canadiens en ont demandé à 
î"Angleterre et à la France, tandis 

l’on peut s’en procurer sur ce

Bl&rofs! M*re«!I M<iron!!!

que ton peut SCI» — — d’un enfant qui m
Continent depuis Manitoba à la Nou- »i, aiicx chercher
velle Ecosse, et depuis Montréal à la

Etes-vous troublérs la nuit et tenue» éveil­
lées par le» souffrances et Ica gémisfcinsnlB 
d’un enfant qui fait ne» dents? H il en eut ain- 

icrcher tout de auitv une bouteille 
Saluant dk Mus Winblow. Il «ou a- 

„ #««» • gera immédiatement le pauvre petit malade
Nouvelle-Orleanft. Lssaycz-le. voir __cc|a r„t c«*ttain et n&saunit mire le inoiu- 
1*. «nonce. ! ««re doute. Il n’y a pas une mère au momto qui

_______ _____________ I ayant usé de c< sirop -e vous dira pas aussi­
... ._________ il «niifini nmd \ tût, qu'il met en ordre les int>*»tius, donne leV ifi dmns les îlanuiaclnros. re 1 h lR cèrCi suulage l’enfunt et lui rend

--------  I la santé Se» effets tiennent de la magie. Il est
t _ _ fini travaillent dans parfa*Lement inoffensif dan» t<»u» les cas etLes personnes qui travaillent a ans P We à ^ „ C8t ordonné par un des

lu soumission 
8.tu remis au

lu

intogn.loinonl n «n outrât. Si 
n‘*stpA* a ce. té , ln chèque 
sou.iiifiHiouiiu f,

Le Ministère .e «’engage à accrptorui 
plu» basse, ni aucune des soum ssiuiis,

Par Ordre,
F. II ENNIi,

. Secrétaire.
Minif-tùrr des Travaux Public», 

Ottawa, 3 Février 1881 }
Êh

AVIS AUX ENTREPRENEURS,

des meilleurs 
Etats-Unis.

incdecinK du

29-1-81—1 a.

les manufactures, deviennent ordinal-j pUlg,1RUCf(.nK et
rcment pâlef, perdent 1 appétit, sont arxu féminin aux Etats-linis. 
Ungui«saotes, éprouvent des sensa-j Vendu parfont U8 cemin» U b.utcilU.
tions pénibles, ont le sang pauvre, j 
digèrent mal, ont les rognons et le ( 
système urinaire en désordre, et tous j 
les médecins et les médicaments du 
monde, ne peuvent leur faire du bien, j

UNE CARTE.

Dor r>oumis»ion» cache tées,adressées aa sous 
signé etendo.HSéc<r|< Soumibsion* pour Edi­
fices du Parlement, Winnipeg, Munit »b i,’ se­

ront reçues ù cc bureau ji^qu’à MARDI, le 
15èino jour de MARS prochain, peur l'exécu­
tion des tiavaux nécessairus.

On pourra voiries plan» et dons nu bu­
reau de J. I». M. Lecourt, Mer, Ar» liitçcte, 
Winnipeg, et uusti au Ministère des Travaux 
Publics, Ottawa, à commencer de LUNDI, le 
14 courant.

Les soumissionnaires sont am is que l'on 
no prendra lour^ soumissions en considéra­
tion quo hi clics sont faites sur les formules 
imprimées, fournies par le Ministère, et revê­
tues ac leur signature véritable.

On devra envoyer avec la soumission un

PILULES HOLLOWAY
(Jo.draad hemedtest au ran°- des cho 

seB nécessaires à la vie.
Ok funeusi « » Unies purifient lo snng, e 

ugiBHcut avec lu plu» grande etHcncité, sur

Lo Foie, l'Estomac, les Reins,
et les INTESTINS, donnant du ton, de l’éner 
gio et «lo la vigueur îi ces G RAN DES SOUR­
CES DE LA VIE. hiles sont recommandées 
consciencieusement comme un remède infail­
lible dam tou» les eus où lacoiiRtitutlon, quel­
qu'un soit la cause, «’est affaiblie. Elles «ont 
merveilleusement efficaces pour toute» les ma­
ladie» «le» femmes n'importe l'Age; et comme 
REMÈDE GÉNÉRAL DE FAMILLE, no peut 
être surpassé.

ONGUENT HOLLOWAY!

Toutes les personnes souffrant de» orront
\ • •' ii-.nKinflnnn^ntrcçnu.'ot (iu8lndhcrctio,u de la jeunesse, des fai ..
U moins qu elle*» abandonnent L « blesses nerveuses,«ludébilité, d'excroissanco chèque do Buoqu , aceep é, pour une »oninic 
nufacturc'S OU qu’elles fassent usage otc^ j'onveoui un remède q»»i le» guérira 'le à Cinq par cent du montant de la ton­
du Hop Bitte RS composé des plus ' SINS CHARGE EXTRA. Ce remède célè- ! mission, lequél chèque demeurera co fi/qné

. . , nul leur bre a été Inventé par un mi «si.mini ire de si lo soumission liai o refuse de signer le ton-
pu» et de. mcl curare eues qu e r I.Am,r]cl„u dll «„d Envoyer, votre Adres- I rat sur demande de ce fui e, on s'il ne rem*
rendront la santc et Heurs couleurs. » 0nVelO|,pe «n''Révl JOSEPH T INXAN l t pa« Inté^nUiunent son contmt. Si la 
Personne ne souffrira, >\ on en use stâGon D. New-York. CITY.
largement. Ils ne coûtent qu'une ba- 
'gateüc. Voir une autre colonne.

ONE LECTURE POUR LES JEUNES CENS
Bill LA PBRTB DS LA • .

VIRILITE
MAN H

10 Avril 1880. —1 a

Nous avon» récemment publié ffno^éditfon

j&u Dr CitlocrwclVi Celebrated Datai e
dfïliial Célèbre dl Dr Culvcrwolle, «ur la gué­
rison ra«Ucale et permnn nto (sans médiuamunt 
Ais'la,débilité nerveuse de l'incapacité Méntalo 
ex Phjrlquo résultant d'excès.

gÉjTPrix'. nous onvoloppo cachetée scnlo- 
mont 6 ponts ou deux estampilles do ponte.

Le célèbre autour do cct admirable E»«ni 
4émontre cUiromcnt,depuis trente an» «h* pra­
tique heureuRO que des cas alarmants nonrent 
être radlcnlnipottt guéri» sans l’usage danger 
roux do rem«^es ilntarnes oh l'application du 
blstonrls, offi apt un moyen do guérUon à la 

•iota simple, certain otftifôcsco, par lequel tont

K tient n’importe.sa ^uditâoo, peut se guéri- 
l-OÔme rm llcalmncut i bon marché

r The Great American Remedy for 
COUGHS, COLDS, ASTHMA, 
JillO NC III TI S, LOSS OF 
VOICE, HOARSENESS AND 
THROAT AFFECTIONS.

Prepared from the Jlneet Iietl Spruee Gum. (7VJC- 
oto%u Flavor.) EaUamio. Soothing. Frprotorant 
and Tonia. Superior to any medicine offered for 
all the above complaints. A scientific combination 
Of the Gumichich exudes from the lied Spruee tree 
—irithout doubt the most valuable native. Gum for 
Mfedlcinal purpoee*.
Everyone

haa heard 
of the uxm- 
derfmt ef­
fects of the
Spr-ueee 
and the 
Pinet in 
eatet of 
Lung ZHe-

In Franoe 
the physi- 
eiane regu­
larly tend 
their eon- 
tump t ive 
patients to 

. tht nine 
woods and 
order them 

*to drink 
ti tea mnd« 
from the 
Spruee 
tope.

GRAY’S
SYRUP

RED
SPRUCE

GUM.

/« thit 
prep a ra­
tion the 
Gum never 
separatee, 
and all Ut 
ant i-epat- 
mod io, r®.

fiecforanf, 
rmic, and 
bait amie 
p ropertict 

are pre- 
terveiL 
This Syr­

up. care­
fully pre­
pared at a 
low tern- 
per a lure, 
contains 
a t a rat
Quantity 
oft he Jl nest 
picked 
Gum In 
c impiété 
eoiutt

Tous devraient prendre communication 
t\$ nette annonce. •.n i.

Adresses •'
, rTkt\€ulvrivdl Medical Co.• G Aim'; StH&I York.!

PairWHUco Eox j58r~5-7 '8^—Iq. -• - i, /

iptei 
tton.

Its remarkable power in relieving 
certain forms of Jlronchitis, and its 
almost specific effect in curing ob­
stinate hacking Coughs, is now well 
knoron to the public at large.

Sold by all respectable chemists, 'price, 2S and 
CO oorvlt a bottU.

The words •• .Syrup of Red Sprue» Oum" consti­
tute our Registered Truitt Mark, and our wrapper 
aiul labels are alto registered.

KERRY, WATSON <t CO.,
Wholesale Druggists, *

Sols iVnprlefw» and Manufacturers,
' Montreal,

oumi.sHlon u’eat pa» acceptée, le chaque »era 
seiui» au Hou'mi.MUonnnirc

Le ministèra ne s'ftnguge h acceptor ni la 
plusba».e, ni aucune «le-* »oumi»sion».

Par ordre,
F. Tl. ENNIS

t»crc»aire.
Ministère de» T avaux Publics, 

t/TTAWA, 3 Fc?ri*r 1S81. }

Ses Propriétés d9 Guérison sont con­
nues dans le Monde Entier.

Pour guérir le M AL DE JAMBES, Mal de 
Poitrine,

Vieilles Blessures Plaies
et Ulcérés»

d’est un remède lu faillible. M l’on s’en fric* 
tioDnc le cou et l*è»tcnmc avec precaution, 
guérit lo MAL «le GORGE, les Bronchit*«, l 
Toux rt mémo l’ASTHME. Pour le» Eu dures 
Glandulaires, Abcès, Horaorrholdc», Fistules

JLi Goutte, le Rhumatisirid,
Et tonte» le» y A LADIES DE LA PEAU, Uf 
n’ont jamais failli.

Les Pilules tt l’Onguent sont manufacturés 
qculement uu

No. 533 RUE OXFORD, LONDRES,

Et «ont vendu» par tou» le» Marchands Oc R«?- 
mède» du Monde Clvili»é ; avec directions pour 
jp.n sorvir, ’an» presquo toute*» leH langue».

Lus marques d<* ’Commerce do cc s Remèdes 
sont enrégistrérs \ Ottaivp. Ainrî tonie contre­
façon dans les Possorslolis AnglniBcs do P A 
mériquo, scro poursuivie.

I,«k Aclietciir» ilnvraiit examiner 1 Eli. 
'Iiieitft Mir lo» Pnls cl ]«*■ IIoll«a. 8 1»*
ilr><««e t»'r«r iim riü.1 Oxford Hircat ton 
Joli, Il y a tnlnfO' ttlon.

21-11-80 ’un

JLecteur, „

Jamais encore, il n’a existé 
dans le monde, une institution qui put se flatter 
d’avoir lait le bien que l'assurance finmeièro est 
appelée à faire

JUCEZ EN PAR VOUS R/?EIVtE ! : •

ï. assurance iinaucicre émet des^Rons d^1»- 
compte qu’elle oftie à tout le monde en échange 
des dépenses que l’on fait habituellement cliezla 
mnrenaud, le cordonnier, le boucher, le boulan­
ger, le grocer etc., et le seul trouble que nous

des BOJNS de ces différents.
(ournisseurs.

Ces Bons représentent la somme que. l'/om 
aura dépensée et qui nous sera remise tôt on 1 ;ar(|’.

La ciiose parait extraordinaire et poirrtant’ 
elle existe réellement, et la société < st en / pleine 
opération depuis déjà cinq ans. ^

Voyant dans ies nvantagi's qu’offre cette 
belle institution, un moyen de manifester «u i)ti 
blic notre reconnaissance pour le bienyëi Jlant en 
couragement que nous en recevons, i <ous „ous^. 
sommes procuré ces Bons et nous r iyfms
commonré à les .lonncr a ceux ,,t y, ,ie„„e„,;' 
acheter chez nous.

Voici ce qu’il y a à faire :
Vous voues acheter dies nous; iwur cliauu*

piastre que vous dépense», au i n
vous uonnous uu lion qui vaw. une 
Aussitôt que vous aves vingt B. O I\S vous à l/e? 
au bureau de ta société No. 17 rue JSt-Jacoues 
Montréal, et la on vous remet une policé ont! 
v^.us conservez et dont le numéro est expédié1,-n 
France,, a,-c’est là quest le siéffc ,1,. I„\.... ,.!siège île la société.
. ■ ...... . • 01 ««■'. aun avec d’autfes et ü’d a
la cha nce de sortir, vous retires; les vingt piastres
quo vous aurez dépensées chez nous et ainsi de
su.te pour toutes les polices que vous Ipéeiidrez 
avec vos Bons. 11

Maintenant, la valeur dé ' i ti i » i ml .or

CCS

CFpT.fa if Ihi'ei Rifeis,

Partir» Intending to’L*ke Hotel,Knlo’mj Li­
quor Store or Tcmpoianco Hotel Licenses.nro 
teqtilred to file their certificate» at the office 
of tho under ign d, on or before MONDAY, 
;bo twenty-eighth day of February lust.

J. G. A. FRIGON,
• Secrsla y-Trrasuror. 

Cily-IIall,
Tl rce-R vers, 8th Febru-ry 1881
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le» cauchomar^. lo»{ 
s vnuoui.s.sotnoiit». lo! 
vertipo et la noiroj 
méllneélio oompte; 
u»r lo lioP Bittcri.”

“ Procurer, voue- 
jfnitoi u»aac «lu Hop. 
lllitter» «t tou» «erer.j 
[fort», en ho no kuuté] 
;ot huineer."

“ Mesdames, <léni-| 
Iroi von» étro forte»,!

m bonne nnutéethel-! 
Ile» 7 Alors faite* aaa-1 
[ko du Ho . Bittcra "i

44 I.o meilleur «ti-J 
'mulant pour donner! 
’«le l’appétit, et lo! 
;moilIour réKulntourï 
fpoitr L'ESTUMaÔ ot] 
île «ang—o'oat lo Ilopl 
Bittora*”

44 Le” cler£«<, lo»! 
Avooata, loi Rédac-j 

^ tour», le» Banquier»] 
et les D îme» ont bo-' 
Hoirfto»» !e»joura de,

f
Hop Bitter».*'

I'UUVIiKUUH.
4‘ $530 seront payée»

Rour un cas quo lo 
!op Bitten ne guéri­
ra pas ou au tnoin» no 

»oula(cora pas."

44 Le flop Bitters -e- 
fait la eonatiti »n, 
donne de la f e et 
comT'Cuco a npéror 
la Ku«'ri.«oiî avee la 
prondôro dosé/’

44 Lo Hop Bittora 
tou» fera uno bollo 
poau, de» Joues ro.«ee 
et uno hnieine, agré­
able.”

*• Le» maladie» des 
Rognon» et les doaor- 
dreido toutes sorte» 
dans lo système uri- 
nairo toujours gué­
ris par lo Hop Bit­
ters.*»

44 Algroar dol'csto- 
mao. mal de tète et 
vertigos guéris par 

|i*t clquos potions de 
Its p Bitters.*4

peut

^ 44 Le Hop Bitter*! a?5 HUtSrs trois fois par \ 
rendu la aohri^tuTj'.Jn'; jour ot vous n'auros Ç 
santJ*. njx Intr»*"» do oompte» de

Doc

ques années meme, il ne faudra pas se uecomo-
geret détruire ses polices ou négliger d’exiger’de»
Bons, puisque connue ou vient de le dire, le rilon
tant de ces polices vous sera payé tôt ou tard .

Soyez certain cependant que vous retirerez 
quelque chose avant longtemps, • J?

Uuand vous aile» chercher m„. ail
îureau.lc la société on preriiltn yolnSST,

d,: vo,ll<i l’a,0,sse ou «lo votre villa..,; ct <|c A „ . 
marne, e on peut vous ndilie, d(! ,0cilir ^ ^ 
vutre argent. r ku^icner

Nous n’avons vos iei l’es,,occ suffisant liour 
1 " c “ ‘ait qu une société ,misse ^
T T’à! l<m** que celui qui l~it

cela dans ,ine cm niai,e q„e n0UJ 
buer partout bientôt. Asncumii

rnuU.*
J _____

f jr-sttèÀ
«ootours à payor."

K033UTH DUVAL,
/YOG AT,

Bur»AU : at Ç**stS*vtionnr.l.
Trois-RIvfùrqr, isr Yjvriar iS*81.

nUPVIS Fm««,

. 0 737 # of 
> f3 ,-^obrAst

tr 'jwvr. :j ii-jtwtiob

,oeb 

n1
«oco-cq: %I'j'r.tjru

HUE STI-CATHEHIHE
com DE U RUE IHfHEBST, JUX DEUX EOULCS'KP
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ImL RATES Ac:ent|'ta,de$2s-573.394. si «sprovision.-.
{! 5S <5 Jr ‘ se réalisent, Il y aura un surplus c!c
: : d atihdnces, 41 lark ( Tiro -• $'3,011,000 pour l'cxercice en cours.

Building), .Ncw-Yoï'lv, est RU- Ccci fait tomber à faux toutes les sf-
' " torisé'à faire annoncer clans ' »<**• Potions faites par les ad-

# # , . ;Ar j vcrsaircs du tarif protecteur.
lo Constitutionnel (tu\ concll— . Qn nc devra pas être surpris de
tions les plus avantageuses* | l’augmentation de l’intérêt, eu égard

1 aux dépenses pour la construction du 
J chemin de fer du Pacifique. Il y au­
ra $396,000 d’ajoutées â l’intérêt, il • , : . . . .

Notre estimé concitoyen, M. EIz. 
Gérin, est de retour d'Ottawa depuis 
vendredi dernier. Il doit repartir 
pour la Crpitale aujourd’hui même.

MAY ukTOUNT) ON 
Kl h R AT UVX>. V. 
niMVKLL A CO»®

» /¥r«w»tiap«r Adrtrtlalnff Hnreau (Iff SriiüOBÏS?!ka.i!î.NEW YORKxouyiio muüu lor K ir. lu Eau U H BJrUBu’Li

*-*

lie ©onstituiionael
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ÿ: àuta àùssi une augmentation de 
$34,ooô pour les subsides accordés 
aux provinces et $16,000 d’ajoutées 
aux frais d’administration pour le ra­
chat de la dette. Il y aura aussi aug­
mentation de $128,000 sur le cha­
pitre dés édifices publics,

Le chapitre pour la milice fait voir 
une augmentation de $61,300,

Pour le service océanique et des 
rivières il y aura une augmentation 
de $56,240, pour aider à établir une 
ligne de paquebots entre Québec et 
la France.

En face d’un surplus de 2 millions 
pour l’exercise en cours et de un mil­
lion et demi pour l’an prochain, 
l'hon; Ministre déclare que c’est l'in­
tention du gouvernement de rema­
nier le tarif, de manière à placer sur

CHRONIQUE,

Il n’kn est pas revenu ! ! !
J’en suis venu à cette conclusion, 

en lisant le dernier article du Som­
nambule de la Concordé. Assurément, 
j’ai eu du plaisir à lire ce rêve magni­
fique que nous raconte le littérateur 
jurisconsulte. Il paraîtrait que ma 
dernire chronique, lui aurait donné 
un accès de fièvre assez sérieux et 
que son imagination s’étant montée 
bien haut, voire même,assez loin dans 
l’espace,et que dans cet état, il aurait 
vu des choses tout-à-fait merveilleu­
ses. Il aurait vu par exemple, que 
j'étais à composer un ouvrage intitu­
lé l'art de s'arrondir les pieds et que 
le travail que me causait cet ouvrage, 
me bouleversait tout le système ner­
veux. Il raconte aussi toutes sortes 
de belles choses à ce sujet. Mais non, 
l'ami, je ne suis pas à faire un ouvra­
ge intitulé l'art de s arrondir les pieds, 
mais si cela pouvait être de quelque 
utilité pour le Communiqué de la 
Concorde, j'en ferais un volontiers qui 
traiterait d'un voyage aux Etats-Unis 
en passant par la lune.

Encore un mot ^*t j’ai fini. Je n’ai
pas voulu passer au bob une question 

la liste des articles admis en franchise, de droit, mais bien le s non-sens d’un

Exposé Budgétaire.
| les articles qui paient à l’heure qu’il 
1 est, un droit de 20 pourcent, articles 
j qui entrent beaucoup dans la fabrica- 

Noùs'regrettons que le défaut d'e*- tion nationale. Le gouvernement a
pace nous oblige à ne donner qu un l’intention d’augmenter les droits de 
résume du remarquable discours du j douane sur certains articles qui pa- 
Budgrtôprononcé vendredi dernier, j missentn’être pas suffisamment pro-

articlc qui nc veut rien dire.
J’ai bien compris la question de 

droit, mais je n'ai pas compris, com­
ment ce qui, la précède peut y con­
duire logiquement. Si le chapeau 
vous va, M. le Communiquésous pour­
rez prendre sans gêne 1 e non confias 
mentis pour votre utilité personnelle-

par
ces.

l’Honorablc ministre des finan- 1 tegés et de diminuer les droits sur la | Gomme simp»e etudiant endroit, je
L ' | ne suis pas qualifie a entrer dans le _ _

mérite de la question de droit, et te dans le comté de Gloucester.
; Sir L, Tilley commence Son exposé 

financier par rappeler à la Chambre 
qu’en 1873, lorsqu'il a abandonne la 

• direction du ministère des finances, la 
situation était prospère, L'avenir 
laissait entrevoir de brillantes pers­
pectives et le pays voyait son coin- 
merce s’accroître tousles jours dans 

. des proportions réellement encoura-
. Sentes, . • : ..

"En 1879, lorsqu'il a été appelé de 
nouveau à la direction du ministère 
des finances, il a constaté un chan-

ihntière première,
Le tarif tout en produisant un re- | comme. M. je Cômtkuniqué j’attendrai 

venu a protégé nos industries, C'est ' la Providence.

même temps que sur l'amendement 
de M. McCuaig, demandant que l'é­
tude du projet de loi soit renvoyé à 
six mois. , , -

M. McLELLAN dit que la ques­
tion est très importante et mériterait 
d’être déférée pour étude à un comi­
té. Il votera donc contre l'amende­
ment,

M. MacDOUGALL ne croit pas 
que le temps soit encore venu pour ce 
pays d’établir un tribunal comme ce­
lui dont on demande la création. On 
aurait dû prouver d’abord que les 
tribunaux qui existent aujourd'hui, 
manquent des attributions voulues 
pour connaître efficacement des diffi­
cultés que les compagnies de chemin 
de fer pensent avoir entre elles ou 
avec les individus. Une fois cela prou­
vé on pourrait encore se dispenser de 
créer un tribunal particulier en aug­
mentant les pouvoirs de ceux qui 
existent déjà, soit ceux de la Cour 
Suprême par exemple. Encore ne j 
faudrait-il pas que cette dernière 
prononçât comme une cour de justice. 
Elle pourrait soumettre au gouverne­
ment ou à une commission un rapport j 
de la cause qui servirait de base à 
leur action ultérieure.

Une autre considération qui milite 
contre la création d’un tribunal de ce ; 
genre, c’est que ce dernier ne pour- 1 
rait probablement pas connaître des 
difficultés des compagnies de chemin j 
de fer qui tiennentJeur charte des lé­
gislatures locales. Pour toutes ces rai­
sons, je crois qu’on devrait se conten­
ter d’amender l’acte concernant les 
chemins de fer.

M, IVES propose l’ajournement 
du débat.

Agréé.
Le débat s’engage sur la motion de 

M. Anglin demandant production 
des documents qui sc rattachent à la 
suppression de deux bureaux de pos-

un fait bien connu que, grâce à l’o­
pération du tarif, des fabriques ont 
surgi pour ainsi dire dans toutes 
les parties du pays, et que les vieilles 
fabriques qui avaient été obligé d< 
fermer leurs portes par suite de la con - 
curence des Etats-Unis, ont recom­
mencé leurs operations, Le commer­
ce du charbon dans la Nouvcllc-Ecos-

Un ami de la question,

PARLEMENT FEDERAL.

La séance s’ouvre à 3 heures. 
SÉNAT.

Ottawa, 17. 
Le Sénat entre en séance à 3 heu-

M, O’CONNOR fait observer que 
le gouvernement a pour politique de 
supprimer les bureaux de poste par­
tout où ils ne sont pas nécessaires et 
que c’est pourcela que les deux dont 
on a fait mention ont été supprimés.

M ANGLIN donne quelques ex­
plications et sa motion est agréé.

sc s’est développé considérablement 1res.
Dans la fabricàtîondcs cotons il y j Après l'expédition des afiaircs de

% «Il . 0 f ^ . A*'gement considérable dans les affai- a a l'heprr qu’il eot 1,850 hommes de : routine.
plus qu’avant l’application du tarif, 
et les produits annuels ont augmenté 
d’un million et trois quarts.

Sur le chapitre des sucres l'hon. 
ministre démontre que la baisse ap­
parente du revenu provient du fait

res du pays.
En effet,.durant les quelques ari- 

nées qui avaient précédé son entrée 
1 au cabinet, il y avait eu des déficits 

• ■ - chiffrant par des sommes rclativc- 
v ) ; Jiftéhtt énormes, •

. 1 Dansiçes.circonstance*,; 5U était du qu'otî a retiré des entrepôts de doua- 
1 devoir du goyvernenient, cie prendre • hC Un~ gr,uidc quantité de sucre en 

U* dea'mcsures pour améliorer l’état de Vuc de l'augmentation du tarif, ., 
é ) t 'nos finances et faire disparaître autadt ( Si r L, I iilcy fait voir également 

# •- ; due possible les traec^ des mauvais chiffres en mairie que le volume du
n'çtcs administratifs du parti iibéral. * * * •• • •- - -

i l 2’K *-l) tîJ ; i -.11
i^On crut .avec raisort trouver lé re

trafic de transit qui prend la voie du 
St-Lâùrent, au lieu d’avoir perdu de 
là valeur, sous l’opération du nou-

^ mède dans l’aJqptiop d’un tarif pro- .veau tarif, a, au contraire, augmenté 
* tecteurqui a eu pour résultat de faire dans des proportions étonnantes. Il 

renaître la confiance dans les cercles parjc des tentatives faites par les
commerciaux et industriels > et d’ou- 
ÿrir une èrenouyehe de.prospérité, •

‘ la dernière session lé gouverne­
; 'mèntta été obligé de demander au 

parlement un.crédit de $200,000, en 
sus des crédits ordinaires, pour venir 

* en aide aux savages du Nord-Ouest 
:)et $ too,006 pour..soulager les victi- 

de U tfaminè en Irlande, Ces

Etats-Unis pour conclure un meilleur 
arrangement avec le Canada, et de 
nos excllcntcs relations commercia­
les avec l’Angleterre. Il indique tous 
les autres résultats satisfaisants que

L'hon. M* BUREAU demande la 
production de tous les documents sc 
rattachant à l’Université Laval.

Agréé. .
Sir ALEXANDRE CAMPBELL 

présente le projet de loi venant des 
Côinmunes.poür amender l’acte d’ins­
pection général.

Le projet de loi pour amender l’ac­
te de faillite est lu pour la troisième 
fois et adopté.

Le projet de loi concernant la com­
pagnie de pont de l’Assiniboinc est 
lu pour la seconde fois.

L’hon. M: SCOTT propose que le 
Sénat donne son concours aux amen­
dements faits par le comité des che­
mins de fer et télégraphe au projet 
de loi concernant la compagnie de 
télégraphe d’Europe. d’Amérique et 
du Canada.

L’hon. M. GIBBS propose que ce 
projet de loi soit amendé de telle sor­
te que le taux maximum soit de 50 
centins par mot.

L'amendement est agréé, et le pro-

ECHOS D’OTTAWA.
Il était rumeur, hier, à Outaouais, 

que ceux des membres du cabinet 
de Québec, présents, en ce moment, 
dans la capitale, avaient réusssi à 
obtenir des conditions avantageuses 
dans leurs arrangements avec les di­
recteurs du Canada' Central, dans le 
but d’obtenir le droit de passage 
sur ce chemin de fer pour la section 
occidentale du chemin de la pro­
vince.

Sir J. A. Macdonald et Sir C. 
Tupper sont indisposés et l’on croit 
que cette indisposition pourra retar­
der de quelques jours, la prorogation 
des Chambres qui, autrement aurait 
lieu dit-011, vers le iS mars.

Sir C. Tupper était beaucoup 
mieux hier, et l’hon. M. Mackenzie 
est sorti clans la journée.

M. Fiset, député de Rimouski, est 
assez sérieusement indisposé, ainsi 
que M. Ross de Dundas.

' un appel, à l'univers en faveur de 
l'Irlande, semblable à celui qu’il a pu­
blié en faveur de la Pologne.

Une nouvelle.
Londres, 17.—Le Times dit ceci .* 

“ Nous sommes informé que dans 
; un district, dans l’ouest de l’Irlande, 
j célèbre çomme, étant le tbéâtrç de 
plus d’une victoire scandaleuse de la 
ligue agraire, 20 à 30 terroristes de 
village se sont cachés depuis la se­
conde lecture du bill de protection.

Protêt,

Le capitaine Bellingham, député 
conservateur home ruler, et chambel­
lan privé du pape Léon XIII, pro­
teste publiquement contre les entre­
vues des députes irlandais avec les 
chefs révolutionnaires du continent 
et dit qu’il ne partage pas les idées 
exprimées dans ces entrevues.1

De retour, .
Parnell, O’Kcllcy, Brennan et Sax­

ton sont arrivés ce soir.
Confiance, '

M. Chamberlain dit que le bill de 
M. Gladstone concernant la tenure 
des terres rétablira la .paix et la con­
fiance en Irlande.

Faux\
Rome. 17.—U Aurora contredit la 

nouvelle que le Pape avait l’intention 
d’adresser une autre lettre aux évê­
ques irlandais, leur enjoignant de ne 
pos s'opposer aux mesures exception­
nelles prises’ par le gouvernement à 
l’égard de l’Irlande.

Un dissident.
M. Shaw, membre du parlement 

qui s’est séparé du parti de Parnell, 
condamne le bill de coercition et con 
jure les Irlandais de sc préparer à 
acquérir la liberté par un acte con­
stitutionnel.

QUELQUES CQn SI p Eli ATIO N S
8UU LR8 RAPPORTS DK

LA SOCIETE CIVILE
1VHC

REPRODUCTIONS

UNION MUSICALE.

, ...... . jet de loi sera lu pour la troisième
le gouvernement a obtenus sans avoir fois mardi prochain.

Le Sénat est ajourné à 4.40 heu-cu recours a une augmentation de la 
taxe.* ■ • • Ci ^ iif if 1 i 1 •

L’honorable'ministre dépose en­
suite un projet de résolutions ayant. cfeurç crédits ont été vçtés généreu-

« ÜAient* $af fé parlement. y“^n^,p0ur. objet de modifier le tarif. 
v.t)‘i des i finances a ^units'f

le tarifer. 1879, il a dit^qpc- ce tarif/ 
donnerait un revenu $2j6po,opp 

UB iîc'^lUs que Palntieti tarif, ‘ét" cette*

r • • z t

rcs p. m. jusqu’à mardi prochain.

CHAMBRE DES COMMUNES.

\ jjj pjéyjÿiopis’ert là peu près’ ^réalisée/

Il a évalué le revenu dernier 
S!$2if,éo7,bdo et le surplus 

des recettes sur les dépenses à $157*

Notes Locales.*
U v/

1 1 * • • * « I Li * \ 4 * i • • 'G i Sa Grandeur Mgr Laficchc a don- 
pé^hier^Je sermon à la Cathédrale.

^^^Nous^#rcgl*et^Ons d’apprendre que 
M, Valère QùiUeiC » est 'dangereuse­
ment malade. r •O HSinVi; a zuo .iïibffiSirà8mo«" ôS.iitiM

. 1 Les recettes totales se ssont clevecs

depuis samedi dernier, 
aflvJ BflÛD hliV)données recueillies pour les mois qui.-

ciioli,pyuvil{,i)diré que■nW
Je . revenu pour l'exercice en cours, . I On 'lions înfdtUiic qiie nos confrè-
sera de $27,586,000. Il appert que les res de la Concorde n ont pas pris de 
. / . «. ^ ! mieux. M, Arthur Turcotte est ce-.douanes donneront $17,000,000, l*ac- • lui dont l’état inspire le plus d’iri-•r ww. - /-» nY T * f*l* * . '■

$190.000, intérêt sur placements , certain uegrc, nuu» nuus iuu

. Comme cès différents per* 
travaux puDUcs;.;^2L2«0,000, timpres,.| sonfiages-întécèiscnt lé public à un 
$190.000, intérêt sur placements | certain degré, nous nous ferons un

» gourant
I respec­

tive

avec une autre somme de $200,OOO l VHon, Juge McDougall çsÇ çn 
pour les sauvages, soit cç4c(v)uè./ ‘

Il y aura assemblée générale des 
membres de " l’Union Musicale ” 
demain soir, mardi, le 22 courant à, 
7 l/j heures, aux salles de l’Union, 
coin des rues Bonaventure & Royale.

Narcisse Grenier 
Sec. U. M. T-R

BHDIOACl AUX AUIH DU VERHB 1T DR LA B0UT1ILLK.

Vive la tempérance t 
Tcmpériuici» I ton nom m’Inipire ;

Je te dédie un** clmnron ;
Si d’a itrcB ont fuit laaottiac,
Moi je houtieuH ton écusson j 

J’otlro bataille,
D’e6toc, do taillo,

A tes frondenrN, et, nui plumo à la main, 
DVucre trempée,
Au lieu d'epée,

.T’accour* on lice et Biilnton Paladin ; 
Pot.r mol je Tcux rompre une lancé 

Contre tout champion <lti « iu,
Et ma devise e>t ce refrain:

ViVO la TKMP& ANCB?

IléltHl des tléatix inno'nbrablei 
ARsaillii>Bent l’Llmnanité;

D’iu vicnentc s maux effroyable»,
Du manque de Ht briété 

l.ù je l’nttcsto 
S«-nt né« la 1 este,

Dont U nom est Typhus et cln.léra,
J.a Dyspepsie,
L’Apoplexie.

La F'i>vrel le cmicer et caetera,
Dim nous punit, dans sa Teu^eance,

De nos détestables excès,
Pour ayoir l’œil Irnnj le teint frais,

Vivo la tkmpêramcb!

L'Intempérance m’exaspère 
Soit de langue, chez le rhéteur 

Soit de fiel, chez lo pamphlétaire, - 
Soit d’estomac, chez le virour;

En Mariage 
Duns le voyage,

Les doux ulm » doivent être évitas ;
Partout sa funeste Influence 

Cause des malheurs, des combat»,
Pour vivre longtemps Ici-bas,

Vive la tsmi>&iuncs 1

LE VASE DE L’IVROGNE.

TT
EUROPE.

En voyage.
Londres 17.— La reine s’est rendue 

Ottawa, 17. Qsbprnc à Windsor, aujourd’hui.
T , , . , ' On n’avait pris que quelques précau-
La seance s ouvre a 3 heures. tiol)s extraordinaires.

INTERPELLATIONS. Réponst<

M. GAULT : Le gouvernement j^e maJtrc.gc'néral des postes a ré- 
a-t-il fait quelques arrangements ou p0llcju siniplcmcnt “non” à la ques- 
a-t-il l’intention d en faire avec la i tl-on pdscc par M. Labouchèrc, qui 
compagnie de navigation Clyde, pour j demandait si les mandats lui perinet- 
le transport des malles aux Antilles tant d'ouvrir les lettres expédiées par 
espagnoles? ^ la poste,seraient soumis à la chambre.

Sir LEO MAR D TILLE y : I-c [ Cette réponse a etc accueillie par-
gouvernement n’a fait aucun arrange­
ment de ce genre et n’en négocie ac- 
tucllcuivnt aucun.

M. RY K E RT.-Est-ce l’intention
du gouvernement de demander un

'' y'1-L’I ; - |mi . ____l. a.. 1' i-l.,e*

.des applaudissements prolongés. 
Meurtre horrible.

Paris 17.—Deux monstres humains 
ont voie une petite fille de 13 ans 

credit pour rélargissement de récluse près de Cambrai, et lui .ont crevé les 
Nq..2 du canal Welland en conformi- 1 yeux avec des ciseaux ; la victime 
té de la requête de la corporation de j est morte peu de temps après au mjy 
Sainte Catherine ? \ lieu.de souffrances atroces. Les meur:

L’hon. M. LANGEVIN .- C’est tiicr.s ne sont pas encore arrêtés,
l’intention du gouverne-ment de faire Nomination.
droit a Ja requête qui lui a* etc pre-

b\S\

Madrid 17. —Senor Barca est • 
nommé ministre pour les Etats-Unis,’.
- La question d’Irlande.

tentée à ce sujet.
PROJETS DE LOI.

La discussroiTjje^reprise sur la mo­
tion de M. McCarCny demandant que
le projet dc.loi à l’effet de créer une , . . , - . / . , ^
cour de^onvinissaircs clesîchemins de î Paris, 17.— Au diner donné à Par- 
fer soit hi dcuxiètiie fois, en nell, Victor Hugo s’est ofiert à écrire

Victor Hugo.

LA ■■XTIXR D* 70C8 LKB VICZS, LA BOl’BCI DI TOUS
I.RB MAUX . •

Le péché d’ivrognorie uhaaso la mlson, noie 
la mémoire, nu ènc les inflrmitcH, efface 

la b auté, diminue la force, corrompt 
le Bai)g,enflnim!iu le foie,affaiblit lo 
cerveau, trnnsformc l’homme en 
hôpibtl vivMüt, cause de* lésion» 
ialeraêF, externes ^-t incura­

bles ; ’ciiHOicél» le b Ben», 
dauimo l'Atue et vole la 

bo rsc—»8t lo compa­
gnon du mendiant, !» 
malheur de la

femme, et la 
ruine dva 

»nf.»nti ;
U assimile 

l'homme à la 
brut«*, et 1» 

rend
»on pro- '

pro mour- * 
trier. Qui.boit h la 

ganté d'autrui, détruit la ideh- 
nc p.oprelLa source de tout mal «st

LMVKCH^rSEHIE s
On dit souvent quo 1» champayn*
Retirf HpirltuT même les hoU ;

; > Je préU ols-qu'on. bat fa campagne 
' Quand on u birco vin,à flots:

• > ; f ' * l lM\ iri t quÀp^juHBe^ ^ ' J
Avec sa moussé,» , . \

S’évanouit, anrèJ} lolvin cuvé.;

-i;
Brille un instant, comme h41 u^utrévé,. 

Ceux'<iiiHpr^ttquent1 VaÇiUnfirfce,
Vesprit inégal s • :

Heureux qui d’esprlt’est frugal /
Vivo la tkmpûhaxc»;

jXé,; 3 U^IGf P :M1* » - \
Vous qm pour trop’bolro ot Üicn vivre, 

Avez le corps épan et lourd,
VolCi bon à Hiiivre ;

Ne héloutvz' fnU comme Un «oùrd ;
............ Lassez -I'or^f*
: ; * - , Ta tabagies*

Couchez row tôt et lovez-vous ap Jour 
Vivez. iT<au cLir,

. . Du muigeo çlmir,
Kt ri* songez qu’au uA’soxNAnLn amour 

Par co régime d* prudence,
• Vous pérorez du ventre ci du poidu j •

*• Mais vous y gagnorez cent fo^Sj 
; • Vivo la TzitrfcnAzçA l

. / -r (>1 Vive In timf^uahub |
Popr titrait : \ ......................... ;-c

Jhav-Baftists LiBozm&TÜi

XL

LA RELIGION ET LA FAMILLE
( Suite )

ARTICLE XXVII *

L électeur doit voter suivant sa cons­
cience -—Celui que vend son vote
commet un creme.
S’il est indubitable que c’est Dieu 

lui-même qui fait le choix des hom­
mes d’Etat, il est aussi certain que 
dans les gouvernements électifs, com­
me le nôtre, la mission providentielle 
confiée aux prophètes chez le peuple 
de Dieu, à Moïse, à Samuel, d’élire 
ces hommes choisis £dc Dieu, cette 
mission est dévolue chez nous à tout 
homme qui a la qualité d'électeur. 
Est-ce ainsi qu’on le comprend dans 
Je temps où nous vivons ? Combien 
de citoyens se croient maîtres abso­
lus de leur vote, libres de donner 
leur suffrage à tort et à travers, et 
à qui bon leur semblera ? C’est là, 
certes, une erreur bien grave et qui 
rend grandement coupables, devant 
Dieu et devant les hommes, ceux 
qui agissent ainsi dans l’accomplisse­
ment de leurs devoirs d’électeur. Non 
certainement, le vote “d’un électeur 
n est pas sa propriété, mais la pro­
priété de la nation qui lui a conféré 
ce droit, et qui peut le lui retirer s'il 
en abuse. La loi de Dieu lui fait un 
devoir rigoureux de l’exercer judicî- 
sement, et avec tout le soin nécessai­
re pour donner à son pays les hom­
mes les plus c.apablcs de le gouverner 
avec sagesse et fermeté. .

Si le prophète Samuel, chargé seul 
de faire 1 élection de Saül et ensuite 
de David, eut rencontré sursa route 
quelques-uns de ces ambitieux, si 
communs de nos jours, et que ce cor­
rupteur, l’or.à la main, les plus ma­
gnifiques promesses sur les lèvres, 
l'eût sollicité avec instance de lui don­
ner l’onction qui devait faire roi l’élu 
du Seigneur, quel n’aurait pas été 
le crime de ce prophète et la gran­
deur de sa prévarication, en cedant à 
la tentation ? Or, tel est le crime, tel­
le est la prévarication de l'électeur 
qui vend son vote, et qui do ne son 
suffrage, non point par conscience et 
avec conviction, mais par intérêt, par 
esprit de parti, ou pour d’autres mo­
tifs encore plus dégradants, que nous 
avons honte de signaler ici, et qui 
nous ont fait rougir devant nos com­
patriotes d'origine étrangère.

Puisque les électeurs sont chargés 
de par Dieu lui-même de trouver par 
leur vote celui qu’il ; a choisi, il y a 
donc moyen pour eux d’atteindre 
çe but : c’est de voter avec connais­
sance de cause et au meiîleürdc leur 
conscience, en suivant fidèlement 
les règles de conduite que la religion 
leur trace en ces circonstances solen­
nelles, Comme eh toutes les autres où 
il s’agit cîc l’accomplissement de la 
loi de Dieu.

. St.-Thomas, recherchant quelle 
est la forme de gouvernement la plus 
parfaite pour un royaume, dit que 
" c’est celle où l’homme le plus re­
marquable par sa vertu est placé au- 
dessus de tous les autres, et comman­
de aux chefs subalternes, et ou ceux 
qui sont les plus /ertùcux «font élec­
teurs et éligibles, relativement au 
pouvoir."

Voilà une condition qui peut éclai­
rer les législateurs sur les qualifica­
tions à exiger des candidats et dca 
voleurs. On tient beaucoup à la qua­
lification pécuniaire, mais tient-01 
assez à la qualification J morale de 
ceux à qui l’on veut confier le soin 
de la chose publique ? Nous''ne le 
croyons pas, et l'on n’èntcndrait pas 
autant de plaintes et de -niuhnurof, 
l’on n'aurait pas-à déplorer des scan­
dales bien.propres à faire, pfcrdre aux 
populations le: /.çspect et la soumis­
sion dus à l’autorit.é, si les élus du 
peuple étaicht; xoin.mc l’enseigne 
St. Thomas et comme le prescrit la 
loi.de Dieu, l’élite des citoyens les 
plus remarquables par leur vertu.

A qui donc à exiger cette.qualifi­
cation morale, la plus importante de 
toutes ? C’est à vous star!out, élec­
teurs ; la loi de Dieu vouÿO&onr.c. 
le Sien de votre pays vouS-ft deman­
de ; ce n’est qii!à cette condition que 
votre gouvernement réprésentatifse­
ra réellement le plus parfait des gou­
vernements. 1 •; i :. , .

Il y a en Egypte deslsifçàimes mé­
decins depuis au delà 3,000 ans.4 : • ■

Sur cent personnes qu’Qn|rencon- 
contre dans une jourriéè a
quatre vingt-dix qui ne savent gas ce 
qu’elles disent, .portent des'{juge­
ments téméraires, se vafrtentJar.t a­
baissent leurs sembla^lek,: jiiédisent 
ou calomnient, débitent des ''sôttiscs 
ou des folies, S1 flSÛT!

j[i y a 100,000 Turçs sur la fron­
tière grecque, o-


